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1. Présentation de lô®tude 

1.1 Contexte de lô®tude 

Le bassin versant de la Norges possède une superficie de 265 km² et se situe dans la partie aval du bassin 
versant de la Tille, ¨ lôEst de lôagglomération de Dijon. La Norges et le Bas-Mont, un de ses principaux 
affluents, sont des cours dôeau ayant fait lôobjet de travaux historiques importants de rectification, recalibrage 
et curage. La Norges en aval dôOrgeux est ainsi class®e en masse dôeau fortement modifiée (MEFM) en 
raison notamment dôalt®ration hydromorphologique. 

Par ailleurs, les cours dôeau de la Norges et du Bas-Mont sont concernés par le TRI (Territoires à Risque 
Important dôinondation) du Dijonnais.  

Le SDAGE Rhône Méditerranée Corse et le PGRI Rhône Méditerranée identifient en outre le bassin versant 
de la Norges comme secteur prioritaire où les enjeux de lutte contre les inondations et les enjeux de 
restauration physique des milieux aquatiques convergent fortement. 

Le SAGE de la Tille, dont la stratégie a été adoptée fin 2014, préconise quant à lui de préserver les espaces 
disposant de capacit®s dô®cr°tement des crues et de favoriser la r®tention dynamique des crues par 
lôoptimisation des fonctionnalit®s naturelles des milieux aquatiques. 

Le Syndicat Intercommunal de la Tille, de la Norges et de lôArnison (SITNA) a ainsi souhait® se doter dôune 
étude sur le périmètre du sous bassin versant de la Norges en aval de Saint-Julien pour définir la stratégie 
dôintervention : 

¶ mettant à profit les fonctionnalités naturelles des milieux, 

¶ en conjuguant renaturation des rivières et lutte contre les inondations. 

 

Il faut noter en outre que cette ®tude de d®finition dôune strat®gie globale sôinscrit en outre dans un contexte 
de recomposition institutionnelle, du fait des lois NOTRE et MAPTAM. Plusieurs options sont en cours de 
discussion autour de la prise de compétence par les EPCI, tant sur le périmètre que sur les porteurs. 

 

Le présent document, référencé REAUCE02842-01, constitue le rapport de phase 1 (diagnostic) de la 
présente étude. 

1.2 Objectifs de lô®tude 

Les objectifs de la mission sont les suivants : 

¶ établir un diagnostic dans le but de : 

¶ comprendre les m®canismes actuels dôinondation par d®bordement des cours dôeau ; 

¶ identifier les secteurs où une renaturation des cours dôeau contribuerait ¨ r®duire lôal®a 
inondation ; 

¶ construire un programme dôactions en concertation avec les diff®rents acteurs concern®s afin de 
conjuguer renaturation des rivières et lutte contre les inondations ; 

¶ concevoir un projet « vitrine » de renaturation en concertation avec les différents acteurs 
concernés. 

 

Sans préjuger de la nature des actions à développer, le programme dôactions pourrait comprendre des 
aménagements dont les objectifs pourront être les suivants : 

¶ réduction de lôinondabilit® des terrains agricoles pour les crues courantes (ex : Q2, Q5) en créant un 
lit moyen plus large et de plus grande capacité hydraulique ; 
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¶ restauration de zones dôexpansion de crue d¯s les petites crues (ex : Q2, Q5) sur des terrains 
restaurés en zone humide ou maintenus en exploitation (modalités foncières à prévoir) ; 

¶ ré-humidification des terrains agricoles et recharge de la nappe en remontant le fond du cours 
dôeau, ce qui va dans le sens dôune attente locale du monde agricole en p®riode dô®tiage ; 

¶ exploitation a minima de la largeur règlementaire des bandes enherbées pour un recul de berges 
par rapport aux digues actuelles, soit un élargissement du lit de 2 x 5 mètres (conformément à la 
note de la DDT qui pr®voit quôil nôest pas n®cessaire de d®caler lôemprise des bandes enherb®es si 
celles-ci servent ¨ la reconqu°te des cours dôeau). 

 

1.3 P®rim¯tre dô®tude et description g®n®rale des cours dôeau 

Le p®rim¯tre dô®tude correspond au sous bassin versant de la Norges en aval de Saint-Julien. Il correspond 
à un territoire « rurbain è situ® ¨ lôEst de lôagglom®ration dijonnaise. Quatre des principales communes du 
secteur disposent de PPRI approuvés en 2014 et 2015 : Chevigny-Saint-Sauveur, Genlis, Varois-et-
Chaignot et Couternon. Le linéaire cumulé de la Norges et de son principal affluent le Bas-Mont atteint 
35 km. 

Les investigations de terrain et le diagnostic de phase 1 ont ®t® r®alis®s sur lôensemble de ce lin®aire (35 
km). 

Lôaval de la Norges appartient ¨ la zone historiquement qualifi®e de « Marais des Tilles », grande plaine 
mar®cageuse o½ la Tille, lôOuche et leurs affluents confluent, dans un r®seau particuli¯rement dense de 
cours dôeau. La Norges et ses affluents comme le Bas-Mont ont connu dans ce secteur dôimportants travaux 
de recalibrage, redressement, recoupement de méandres et de curage. Ces travaux avaient une double 
vocation : r®organiser le parcellaire agricole et augmenter la capacit® dô®coulement des cours dôeau afin de 
limiter les débordements vers les terrains agricoles plus vuln®rables que les prairies ¨ lôinondation. 

Les tracés de la Norges en aval de Saint-Julien et du Bas-Mont sont ainsi très rectilignes avec des berges 
raides et hautes ainsi quôun lit mineur d®connect® du lit majeur et de ses annexes hydrauliques. Cette 
morphologie des cours dôeau est ¨ lôorigine de plusieurs dysfonctionnements : 

¶ une accélération des ondes de crue par rectification des tracés et perte du rôle des espaces 
tampons de la plaine (bois alluviaux, prairies humides) et une sensibilité accrue aux inondations par 
d®bordement des cours dôeau ; 

¶ un accroissement des forces ®rosives exerc®es au sein du lit mineur ¨ lôorigine dô®rosions des 
berges et dôincision du lit des cours dôeau ; 

¶ une alt®ration de la qualit® des habitats aquatiques du fait dôun manque dôh®t®rog®n®it® et de 
connectivité (ripisylve absente ou perchée, absence ou déconnexion des annexes hydrauliques ; 

¶ une faible insertion paysag¯re et une visibilit® tr¯s limit®e des cours dôeau. 

 

 

La Norges en aval de Chevigny-Saint-Sauveur 

 

Le Bas-Mont 
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Figure 1 : Localisation du p®rim¯tre dô®tude   

Le Bas-Mont 

La Norges 
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1.4 Avant-propos sur la m®thodologie dô®tude 

Conform®ment aux attentes du Ma´tre dôOuvrage, lô®tude se d®compose en 2 tranches et en 3 phases : 

¶ Tranche 1 : Strat®gie dôintervention sur le sous bassin de la Norges en aval de Saint-Julien 

¶ Phase 1 : diagnostic du fonctionnement éco-morphologique et hydraulique de la Norges et du 
Bas-Mont ; 

¶ Phase 2 : d®finition dôune logique dôaction ; 

¶ Phase 3 : proposition dôactions circonstanci®es. 

¶ Tranche 2 : Conception dôun projet sur un site ç vitrine » 

¶ Conception dôune op®ration de restauration de la Norges entre Saint-Julien et Orgeux. 

 

Dans le cadre de la phase 1 (tranche 1), nous avons donc réalisé un diagnostic bas® sur lôappropriation 
des donn®es existantes ¨ partir dôune analyse bibliographique et dôun rep®rage de terrain. 

Pour aboutir à un diagnostic complet, nous avons également mené des analyses complémentaires sur les 
linéaires de la Norges en aval de Saint-Julien et du Bas-Mont : 

¶ compl®ments sur lôanalyse des grandeurs morphodynamiques ¨ partir des donn®es de profils en 
long collectées ; 

¶ analyse des débits de plein bord et des fréquences de débordement ¨ partir dôune mod®lisation 
1D ; 

¶ r®alisation dôune analyse des espaces de bon fonctionnement. 

Le pr®sent document constitue donc le rapport de phase 1 de lô®tude. 

 

Par la suite, au cours de la phase 2, sur la base des cartographies de synthèse du diagnostic (qualité des 
habitats aquatiques, al®as et enjeux inondation, espaces de bon fonctionnement) et dôune analyse fonci¯re, 
nous identifierons 5 à 7 secteurs stratégiques sur un linéaire total couvrant 15 km au maximum. Cette 
analyse sera accompagn®e dôune d®finition de la strat®gie g®n®rale dôintervention identifiant notamment les 
objectifs du programme dôactions, la nature et le niveau dôambition des actions. 

 

Enfin, en phase 3, des sc®narios dôam®nagement seront ensuite définis sur les différents secteurs 
stratégiques. Une analyse multicritères sera réalisée afin de comparer les différents secteurs et les différents 
sc®narios. Lôobjectif sera de prioriser les actions ¨ mener et de s®lectionner 3 secteurs pour une définition 
des actions au stade esquisse. Une modélisation fine des 3 secteurs retenus sera réalisée afin de quantifier 
de manière précise les incidences hydrauliques. 

 

Par ailleurs, tout au long de la tranche 1, différents temps de concertation seront menés : 

¶ des entretiens individuels de cadrage, au début de la phase 1, pour cerner les perceptions de la 
rivière, pour connaître le territoire et ses attentes mais aussi pour sensibiliser à la démarche de 
restauration en cours. Ces entretiens permettront aussi dôalimenter la r®flexion technique et 
dôassurer quôelle soit pertinente et adapt®e au territoire. Ces entretiens individuels ont été menés au 
mois de mai et juin 2017 par le cabinet AScA ; 

¶ lôorganisation dôune réunion de concertation en fin de phase 2 pour présenter les grands 
principes et secteurs dôintervention identifi®s gr©ce au travail technique. Une attention particuli¯re 
devra être port®e aux modalit®s dôinvitation et dôanimation de cette r®union ainsi quôaux 
argumentaires à présenter ; 

¶ quelques entretiens individuels pour tester la manière de présenter les actions pressenties aux 
acteurs concern®s afin de pouvoir donner des ®l®ments dôorientation au commanditaire pour la 
phase à venir de négociation.   
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2. Présentation du bassin versant 

2.1 Contexte géographique du réseau hydrographique 

2.1.1 Contexte climatique 

Le poste de référence Météo France le plus proche du périm¯tre dô®tude est celui de Dijon-Longvic (241 m 
dôaltitude). 

La valeur moyenne annuelle des précipitations est de 760 mm (1981-2010) avec un pic de précipitation au 
mois de mai (87 mm) et une période sèche de juillet à septembre (60 à 65 mm/mois). 

2.1.2 Contexte hydrographique 

Le bassin versant de la Norges sôins¯re entre les bassins de la Tille et de lôOuche en partie orientale du 
département de la C¹te dôOr (21) et draine une superficie de 265 km². 

Les deux réseaux hydrographiques principaux du secteur dô®tude sont  

¶ la Norges, affluent rive droite de la Tille de près de 34 km. Dans le cadre de la présente étude, le 
périmètre étudié est restreint à la partie en aval de St Julien, soit 27 km ; 

¶ le Bas-Mont, ruisseau de 8 km, qui conflue avec la Norges en aval de Couternon.   

 

Le bassin étudié a été historiquement aménagé. En effet, de profondes opérations ont été réalisées sur le 
cours des rivi¯res (rectification, recalibrage, curage, é) et nombre dôouvrages hydrauliques ont ®t® ®rig®s 
(dont un grand nombre encore pr®sents), h®ritage pour la plupart de lôutilisation de la force motrice de lôeau 
et des activités anciennes de moulinage. 

2.2 Contexte géologique et hydrogéologique 

Le plateau de la Norges repose sur trois grands types de formations : 

¶ Les plateaux calcaires karstiques de Bourgogne  

Ces plateaux sont le siège de réseaux aquifères étendus. Ils affleurent sur toute la moitié nord du 
bassin versant de la Norges. Lôimportance des affleurements calcaires ¨ lôint®rieur du bassin 
versant de la Norges laisse pr®voir pour ce cours dôeau un r®gime hydrologique particulier, 
caract®ris® notamment pas lôimportance des ph®nom¯nes dôinfiltration et par une durée 
relativement longue du temps de réponse du bassin versant. 

¶ Les formations alluviales récentes 

Ces formations prennent une large extension ¨ lôaval dôArc sur Tille. Elles sont constituées de 
limons et de sables, parfois de tourbe, en surface et de cailloutis dans leur partie inférieure : ces 
derniers proviennent en grand partie de la fragmentation des calcaires par le gel quaternaire, puis 
de leur étalement au débouché des plateaux. 

Ces formations sont le si¯ge dôune nappe alluviale aliment®e par les écoulements karstiques et 
communiquant avec les cours dôeau. 

¶ Les formations détritiques complexes sablo-argileuses 

Ces formations sô®tendent principalement enter la Norges ¨ lôest et lôagglom®ration de Dijon ¨ 
lôOuest. Elles correspondent ¨ des conglom®rats dôargiles et de calcaires lacustres (Oligoc¯ne). 
Vers lôest, le passage est rapide vers un faci¯s plus argileux. Ces terrains peuvent contenir des 
nappes locales et discontinues. 
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Figure 2 : Esquisse hydrogéologique du bassin versant de la Norges (source : DESS C. NOAILLY, 
1995) et carte g®ologique sur le secteur dô®tude 
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2.3 Occupation du sol 

Un premier axe de réflexion pouvant être en amont de plusieurs phénomènes est lô®volution de lôoccupation 
des sols et des usages dans la vallée. 

En effet, cette composante du système alluvial est un facteur très variable qui est amené à évoluer dans le 
temps et dans lôespace. Cette évolution peut induire des conséquences sur le fonctionnement des 
hydrosystèmes tant sur les plans hydrologique et hydraulique, que géomorphologique et écologique. 
Comme on peut le sentir au travers des éléments du présent diagnostic, lô®volution morphologique des cours 
dôeau est directement li®e ¨ la m®tamorphose progressive de lôoccupation des vallées et des pratiques. 

Egalement, cette composante constitue un enjeu important en lit majeur, qui doit être analysé avant toute 
proposition dôaction. 

Le bassin versant de la Norges est un bassin majoritairement rural ¨ proximit® dôune grande agglom®ration, 
partagé entre cultures et zones urbaines. Les zones boisées représentent une faible superficie sur le bassin 
versant.  

Lôoccupation des sols du bassin se r®partit de la fa­on suivante : 

¶ les surfaces agricoles dominent largement (environ 
60%). Lôagriculture est tr¯s fortement présente, 
principalement par des cultures drainées et irriguées 
(maraîchage et céréales) sur la plaine dijonnaise. 
Lô®levage est relativement peu pr®sente et limit® ¨ la 
partie amont du bassin versant ; 

¶ les bois et forêts sont faiblement représentés sur le 
bassin versant de la Norges (environ 10 %) ; 

¶ les prairies nôoccupent quôune superficie n®gligeable 
du bassin versant sur la Norges (< 1 %). On les 
retrouve principalement sur le territoire amont, en 
amont de Saint Julien ; 

¶ lôespace urbain est fortement représenté avec Dijon et 
sa périphérie (environ 25 %) et est en constante 
augmentation au vu de la démographie grandissante 
de la banlieue est de Dijon. 

 

On constate que les cultures par une agriculture intensive 
dominent largement. Cette occupation est répartie de façon 
homogène sur le bassin, et les pratiques qui y sont associées 
ne sont pas sans conséquence pour les hydrosystèmes. 
Dôabords, dans le cadre de lôexpansion de ces terrains cultiv®s, 
lôam®nagement des cours dôeau a ®t® mené dans un objectif « 
dôassainissement agricole è côest-à-dire dôass¯chement du fond 
de vallée et des terrains riverains (ancien marais des Tilles). 
Les cours dôeau ont fait lôobjet de travaux rectification et 
recalibrages à grande échelle, tout comme de drainage par un 
réseau de canaux conséquent. Egalement, les habitudes prises 
tendent ¨ limiter lô®volution voire m°me seulement la présence 
de la ripisylve aux abords de la Norges, mais aussi sur les 
affluents comme le Bas-Mont. 

 

  

Figure 3 : Extrait de la carte dôoccupation 
des sols sur le bassin versant de la 

Norges (source : SAGE Tille) 
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2.4 Historique des pressions et des am®nagements des cours dôeau 

2.4.1 Lôassèchement du Marais des Tilles (fin XVIIème siècle) 

La partie aval de la Norges appartient à la zone historiquement qualifiée de « Marais des Tilles », grande 
plaine mar®cageuse o½ la Tille, lôOuche et leurs affluents confluent, dans un r®seau particuli¯rement dense 
de cours dôeau. Au fil des si¯cles, lôenjeu a ®t® de parvenir ¨ ç assainir le marécage », à assécher la plaine 
que ce soit pour limiter les maladies, faciliter les circulations ou, surtout, assurer le développement agricole. 

Les tentatives dôass¯chement sont nombreuses mais ne connaissent un r®el succ¯s quô¨ partir de la fin du 
XVIIème siècle : en affirmant le rattachement de la Franche-Comté (espagnole) au Royaume de France, la 
Paix de Nimègue en 1679, rend inutile la fonction défensive du marais des Tilles, zone de protection militaire 
de Dijon. Des moyens politiques, techniques et financiers sont alors mis en îuvre pour proc®der ¨ 
lôass¯chement du marais, avec par exemple le creusement de canaux rectilignes sur plusieurs kilom¯tres, 
placés sur les marges du lit majeur, qui permettent un assèchement progressif des terres et un 
remplacement des prairies par des labours. La proximité de Dijon et des infrastructures de transport (voies 
ferr®es, Sa¹ne navigableé) confortent ce mouvement de transformation de lôagriculture vers les cultures qui 
b®n®ficient dôune bonne valorisation ®conomique, exportables facilement en France et en Europe, une 
agriculture souple qui sôadapte en fonction des opportunit®s commerciales. 

2.4.2 Les grands travaux de remembrements (1950-1970) 

Û La modernisation agricole ¨ lôîuvre 

Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, les transformations sont nombreuses et de grande ampleur. 
Lôexode rural se poursuit, m°me sôil est moindre dans lôarrondissement de Dijon.  

LôEtat se lance dans des campagnes de planification, de modernisation, et lôagriculture y occupe une place 
centrale. Elle doit nourrir les Français et assurer à la France, et à une Europe naissante, une autonomie 
alimentaire. Il faut en faire un secteur économique compétitif, moderne et de plus en plus productif. Les 
petites et moyennes exploitations qui dominent les campagnes et font vivre de nombreuses familles doivent 
changer. Pour beaucoup dôhommes dôEtat et de lôadministration, les structures, lôorganisation et les pratiques 
de lôagriculture fran­aise sont d®pass®es. Il faut passer dôune agriculture de subsistance ¨ une agriculture de 
marché, compétitive et fournissant de nombreux produits bons marchés aux consommateurs. Les lois Pisani 
sont votées en 1960 et 1962. Ces textes de lois instaurent le remembrement, le regroupement des 
exploitations et des filières et encouragent la modernisation. Les parcelles sont regroupées et agrandies. 
Les agriculteurs des vallées de la Norges sont concernés par ces profondes transformations et vont y 
prendre leur part. 

Û Une transformation rapide des cours dôeau au profit de lôagriculture 

Les terres trop humides, les mares, les rus apparaissent alors comme des contraintes pour le territoire et la 
production dont il faut sôaffranchir. Pour produire plus, il faut aussi des meilleures terres et en plus grandes 
quantités. Avec les progrès techniques et des moyens beaucoup plus importants, les travaux entrepris les 
si¯cles pr®c®dents se poursuivent et sôach¯vent : les terres sont enti¯rement drain®es, des m®andres et des 
mares sont supprimés par lôintervention de moyens lourds (bulldozer, pelleteuses). Certains moulins avec 
leurs vannes et leurs biefs sont d®truits et les cours dôeau recalibr®s.  

Ces terres nouvellement débarrassées des eaux sont attribuées à des agriculteurs et mises en culture 
jusquôaux rives des cours dôeau. Les ripisylves et les chemins le long des rivi¯res sont fortement r®duits 
quand ils ne sont pas simplement supprimés. Ces terres agricoles asséchées et soigneusement drainées en 
automne et aux printemps doivent dorénavant être irriguées en été pour produire plus. Les moyens 
techniques se r®pandent dans la plaine et lôon puise dans les nappes phr®atiques de plus en plus pour 
pallier la s®cheresse en ®t®. Pour augmenter la productivit®, lôEtat encourage lôutilisation dôengrais chimiques 
et de produits phytosanitaires qui se r®pandent dans les sols, puis la nappe phr®atique. Lô®levage en 
parallèle perd de son attrait. Les agriculteurs ayant des siècles durant pratiqués une agriculture mêlant les 
labours et lô®levage abandonnent progressivement dès les années 1960 ce dernier au profit des céréales de 
plus en plus rémunératrices et moins contraignantes. 
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Û Des conséquences majeures sur les milieux aquatiques 

Ces modifications dans lôoccupation du sol et le type dôagriculture pratiqu® ont des conséquences fortes sur 
les cours dôeau et leur fonctionnement. Les cours dôeau sont transform®s profond®ment. Les inondations, 
in®vitables dans les vall®es, sont plus rapides car les cours dôeau, plus courts, aux d®bits plus importants 
réagissent beaucoup plus vite aux intemp®ries quôavant. Les ripisylves, les m®andres emplis de v®g®taux et 
les prairies humides en bords de cours dôeau accueillaient une partie du surplus des eaux, ralentissaient les 
crues et les eaux de pluies. Ces espaces tampons nôexistent plus en plaine. De fait, ce sont désormais les 
champs de céréales qui sont régulièrement inondés provoquant des pertes agricoles et une érosion des 
terres. 

Les cours dôeau aux d®bits plus importants et rapides, incisent leur lit parfois jusquô¨ la roche mère 
changeant leurs équilibres écologiques et érodent fortement leurs rives. Ils se chargent de sédiments plus 
ou moins grossiers qui sôaccumulent aux pieds des ouvrages, des seuils et des biefs et qui se r®pandent 
dans les rues pendant les crues. Il semble alors n®cessaire pour entretenir lô®coulement de ces cours 
dôeaux, de les curer r®guli¯rement et de faucarder les rives. La disparition des bancs de sables, de la 
v®g®tation dans lôeau et sur les rives, et les variations de profondeurs possibles dans les méandres, nuisent 
aux poissons, à leur reproduction et à la biodiversité aquatique. Les polluants agricoles présents dans les 
sols et les nappes, ruissellent dans les eaux des cours dôeau et les souillent. 

Le lien des hommes ¨ lôeau sôaffaiblit fortement, les populations nôont plus acc¯s aux espaces bois®s et 
agr®ables le long des cours dôeau. La p°che, les baignades et les promenades cessent en grande partie. La 
disparition des cours dôeau de la vie locale et du paysage se fait au profit dôune vision très utilitariste où le 
cours dôeau nôest plus per­u que comme un moyen dô®vacuation des eaux mais aussi comme une source 
dôinondations et de d®g©ts. 

 

2.4.3 La Norges dans les bourgs 

Les biefs, les canaux, les rus et les portions de cours dôeau traversant les villes le long de la Norges ont eux 
aussi été fortement modifiés et exploités par et pour les activités humaines. 

Û Apogée et disparition des moulins 

Lôhistoire des moulins du bassin versant de la Norges sur la période est contrastée. Lôass®chement du 
marais et le d®veloppement de lôagriculture profitent ¨ certains moulins au d®triment dôautres. En aval, les 
moulins sur les bras de la Norges voient leur débit diminuer deviennent rapidement inactifs et obsolètes. 
Ceux des bras qui concentrent les eaux doivent adapter leurs mécanismes aux débits plus importants et, 
comme ceux de lôamont, ils profitent dôune agriculture plus productrice et donc dôun regain dôactivit®, les 
céréales à moudre ne manquant pas. 

Les améliorations de la Révolution industrielle du XIXème siècle (machineries plus solides et efficaces par 
exemple) leur profitent aussi, ils sôadaptent et changent leurs m®canismes qui deviennent plus pointus, plus 
efficaces et plus solides. Les moulins continuent à moudre les grains mais étendent leurs services à de 
nouvelles productions. Aux farines alimentaires sôajoutent les poudres cosm®tiques ¨ base de lin et les 
engrais ¨ base de farine dôos aliment®s par les ®levages de la plaine.  

Avec lôinvention de la turbine hydraulique en 1832, le d®veloppement de lô®lectricité et leur diffusion dans les 
villages, les moulins deviennent aussi producteurs dô®lectricit® pour de petites usines attenantes. Mais le 
d®veloppement du r®seau ®lectrique leur est fatal. Beaucoup dôactivités se déplacent en ville où lô®lectricité 
fournie est de meilleure qualit®. Lô®nergie fournie localement par la force des eaux nôest plus indispensable 
et lôon peut dor®navant construire des usines dans les plaines loin des eaux. Les moulins ferment tous pour 
la plupart dès le début du XXème siècle.  

Les biefs perdent leur principale activit® : fournir de lôeau au moulin. Leurs propri®taires nôen tirent plus 
aucun revenu et leur entretien devient un coût important pour eux. Il nôy a plus de raisons de fonctionnement 
pour justifier les curages et lôentretien des vannes, peu ¨ peu les biefs se remplissent de sédiments et de 
plantes aquatiques. 
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Û Une réappropriation des biefs et des sources par les habitants 

En parall¯le, les citadins et leurs ®lus red®couvrent les rives des cours dôeau et des biefs. Lôusage des biefs 
pour lôagr®ment est ancien. D¯s le XVIIIème siècle, des aménagements sont entrepris dans les petites villes et 
les villages pour les embellir et y améliorer le quotidien.  

Au XIXème si¯cle, un renouveau dôint®r°t pour les biefs se manifeste quand les villes se dotent dô®quipements 
pour leurs populations. Avec les progrès des techniques, les lavoirs sont dotés de planchers mobiles 
capables de suivre les niveaux dôeau changeant des biefs en fonction des activit®s des moulins (comme à 
Magny sur Tille). 

 

Lavoir mobile sur la Norges à Magny sur Tille 

 

Au-delà des moulins, les biefs sont donc utilisés par les habitants pour de multiples activités. Les biefs 
captent une part des eaux de pluies mais aussi des eaux usées. Occasionnellement, ils servent au 
rouissage sauvage de quelques tiges de chanvres malgré les interdits sur la pollution des eaux des biefs. Au 
bas des ®cluses et dans les retenues dôeau les habitants des villages se baignent lô®t® profitant de la 
fraicheur des eaux. Les conflits sôaccentuent avec lôabandon des moulins. Les biefs de moins en moins 
entretenus, lôeau y circule mal et rend les lavoirs inutilisables par les habitants. Les avantages quôen tiraient 
les voisins diminuent, les conflits sôaccentuent. 

Les sources et les résurgences connaissent une évolution similaire. Elles sont exploitées et aménagées très 
tôt.  

Û Une valorisation plus ou moins fructueuse des cours dôeau pour les loisirs 

Cette nouvelle dimension des eaux comme loisir a suscité des essais de valorisations autres que le simple 
rachat par les mairies pour en protéger les usages. Ils furent plus ou moins fructueux.  

Avec la construction de piscines municipales et la pollution croissante des eaux, les rivières cessent 
progressivement dô°tre des lieux de baignades. De nos jours, rares sont ceux qui y plongent en été. 

La pêche a aussi changé. Elle était avant pratiquée occasionnellement par un grand nombre pour enrichir 
les repas du quotidien. Et cela aussi bien ¨ lôamont quô¨ lôaval du bassin versant de la Norges. La truite et les 
écrevisses étaient les espèces les plus recherchées de ces rivières. La réduction des ripisylves, le 
recalibrage des rivi¯res et lôemploi de produits phytosanitaires dans lôagriculture a, notamment en plaine, ¨ la 
fois coupé les habitants des cours dôeau, r®duit leurs occasions de p°cher dans un espace agr®able et r®duit 
les habitats propices aux espèces. Les espaces de pêche se sont réduits et couvrent essentiellement 
lôamont du cours dôeau. La p°che est devenue une pratique de loisir qui sôadresse ¨ un public connaisseur et 
précis. 
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2.5 Usages de lôeau 

2.5.1 Usages économiques contemporains 

2.5.1.1 Pr®l¯vements pour lôalimentation en eau potable 

Sur le bassin de la Norges, seules les ressources en eau souterraines sont sollicit®es pour lôalimentation en 
eau potable.  

Sur les 5 captages recensés sur le bassin de la Norges et suivis par les services sanitaires, 2 captages 
prélèvent la ressource en eau des alluvions de la Norges, respectivement à Orgeux et Couternon. Les 3 
autres captages (dont le captage de Norges la Ville), tous pr®sents ¨ lôamont du bassin, pr®l¯vent les eaux 
des calcaires jurassiques. 

Seuls les ouvrages captant les alluvions profondes de la Tille atteignent des profondeurs supérieures à 6 
mètres. Les autres ouvrages sont superficiels (inférieurs à 4-5 mètres) et en nappes libres. Ainsi, du fait de 
son caractère essentiellement superficiel sur le bassin, la ressource est très vulnérable aux pollutions 
occasionnées par les activités humaines et le lessivage des sols. Elle est également sensible aux aléas 
climatiques : s®cheresse qui compromet la s®curit® de lôapprovisionnement et pluies intenses ¨ lôorigine de 
pénétrations de matières en suspensions dans les réseaux. 

 

Parallèlement à la mise en place des périmètres de protection de captage, la Loi sur lôEau et les Milieux 
Aquatiques (LEMA) de 2006, complétée par le décret du 14 mai 2007 relatif aux zones soumises à 
contraintes environnementales (ZSCE), donne la possibilit® ¨ lôautorit® administrative de cr®er des zones de 
protection quantitative et qualitative des aires dôalimentation de captages (AAC) dôeau potable pour lutter 
contre les pollutions diffuses et dôy ®tablir un programme dôactions (art R114-1 à R114-10 du code rural). 

Ce dispositif est utilisé dans un premier temps pour assurer la protection sur le territoire national de 507 
captages prioritaires retenus par le Grenelle de lôenvironnement. Il consiste ¨ d®finir la zone de protection de 
lôaire dôalimentation du captage, sur la base dôun diagnostic territorial des pressions agricoles, et le 
programme dôactions pour permettre la mise en place des mesures agroenvironnementales dôici 2012. Dans 
le cadre dôune politique globale de reconqu°te de la qualit® de la ressource, ce dispositif vient en 
complément des périmètres de protection de captage réglementaires mis en place par le ministère de la 
santé pour lutter contre les pollutions ponctuelles et accidentelles. 

Sur le district Rhône Méditerranée, une liste de captages « prioritaires » établie dans chaque département et 
inscrite dans le SDAGE recense 220 points dôeau qui doivent faire lôobjet de programmes de lutte contre les 
pollutions avant 2015 conform®ment aux exigences europ®ennes. Le Grenelle de lôenvironnement est all® 
plus loin en fixant un objectif intermédiaire : dôici 2012, les 120 captages les plus menac®s sur ces 220 
doivent faire lôobjet dôun plan dôactions. 

Sur le bassin de la Norges, on dénombre : 

¶ 1 captages « prioritaire » au titre de la loi grenelle : Puits de Norges à Norges-la-Ville ; 

¶ 1 captages « prioritaire » au titre du SDAGE Rhône Méditerranée 2016-2021 :  Puits de Couternon. 

2.5.1.2 Pr®l¯vements agricoles pour lôirrigation 

Lôagriculture sur le territoire de la Norges, comme ailleurs sur le bassin versant de la Tille, malgré des 
effectifs en constante diminution, reste une activité très importante qui domine le paysage (89 exploitations 
recensés sur la Norges inférieure en 2010).  

La superficie agricole utilisée sur le bassin versant a relativement peu évoluée ces dernières années (9561 
ha en 2010). Ainsi, la baisse du nombre dôexploitations sôest traduite par lôextension de la superficie agricole 
moyenne des exploitations. La superficie moyenne de celles-ci est en effet passée de près de 65 ha en 1979 
à 107 ha en 2010, avec une importante domination des grandes cultures sur le territoire (80 à 90 %).  

Les principales cultures du bassin sont le bl®, lôorge, le colza (cultures ¨ rotation courte) et les prairies 
temporaires et permanentes. Lôoccupation du sol montre une pr®dominance des cultures sur les prairies 
(seulement 10 % de la SAU en moyenne). Ces dernières sont surtout présentes dans les zones rivulaires, 
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en particulier dans les vallées de la partie amont du territoire. Les cultures sont dominées par les céréales 
(50 à 70 % des terres cultivées) et les oléoprotéagineux. 

 

Sur le bassin aval de la Tille et donc de la Norges inf®rieure, lôagriculture irrigu®e concerne essentiellement 
des cultures industrielles, notamment la betterave, la pomme de terre et lôoignon.  

La forte diminution des surfaces irrigu®es constat®e dans les ann®es 2000 est due en grande partie ¨ lôarr°t 
de la culture de la betterave sur le bassin versant en 2007, lui-même induit par la fermeture de la sucrerie 
dôAiserey. Lôarr°t de la culture de la betterave nôa pas ®t® compens® ¨ ce jour par la mise en place dôune 
culture alternative ¨ haute valeur ajout®e qui pourrait n®cessiter dô°tre irrigu®e. Les autres cultures irrigu®es 
¨ lôheure actuelle sont lôoignon, les pommes de terre, les autres l®gumes de plein champ, ainsi que le soja, 
le maµs et lôorge de printemps. 

 

Sur le territoire de la Norges inférieure, il existe 2 structures spécifiques pour assurer la gestion des 
prélèvements : lôASA (Association Syndicale Autoris®e) du Bas-Mont bas®e ¨ Varois et Chaignot et lôASA de 
Champaison bas®e ¨ Fauverney. Dôautres exploitants disposent de leurs propres installations et sôorganise 
individuellement pour assurer lôirrigation de leurs cultures. 

LôASA du Bas-Mont sôest dot® de 3 bassins de stockage dôeau pour lôirrigation : 

¶ le bassin de Couternon, dôun volume de 88 000 m³ et alimenté par des prélèvements dans le Bas-

Mont (150 m³/heure maximum ï 50 m³/heure en période de restriction) ; 

¶ le bassin de Varois et Chaignot, dôun volume de 66 700 m³ et alimenté par des prélèvements dans 

la nappe profonde ; 

¶ le bassin de Saint Julien, dôun volume de 105 000 m³ et alimenté par des prélèvements dans la 

nappe dôaccompagnement de la Norges. 

 

En parall¯le, lôASA de Champaison utilise depuis 2015 les eaux pluviales des superficies imperm®abilis®es 
de la plate-forme logistique de la Boulouze à Fauverney via un bassin de rétention. Ce bassin d'environ 

210 000 m³ a désormais 3 objectifs : 

¶ le soutien du Rû du Champaison par un prélèvement en fond d'ouvrage ; 

¶ lôalimentation du syst¯me d'irrigation ; 

¶ la rétention des eaux de ruissellements. 

2.5.1.3 Pr®l¯vement dôeaux pour lôindustrie 

Une nette diminution des prélèvements industriels directement dans les eaux souterraines et superficielles 

est constatée entre 2000 et 2008 passant de plus de 700 000 à 300 000 m³/an sur le bassin de la Tille. 

Par ailleurs, depuis 2006, il nôexiste plus de pr®l¯vement en eau superficielle pour les besoins de lôindustrie 
sur le bassin de la Norges et de la Tille au sens large. 

Enfin, le bassin étant classé en ZRE (Zone de Répartition des Eaux), il est donc assez improbable de voir de 
nouveaux prélèvements directs au milieu se mettre en place. 

2.5.1.4 Rejet de station dô®puration 

La majeure partie des rejets sur le bassin versant de la Tille (entre 65 et 70%) se fait sur le sous bassin 
versant de la Norges inférieure où sont localisées les principales STEP du territoire (Chevigny-Saint-Sauveur 
et Genlis).  

Sur le linéaire de la Norges en aval de st Julien, on dénombre ainsi 4 stations dô®puration dont les rejets des 
eaux traitées se font directement dans la Norges. Il sôagit dôamont en aval de : 

¶ la station de St Julien (capacité nominale de 8000 EH) ; 

¶ la station dô®puration de Chevigny-St-Sauveur (capacité nominale de 80 700 EH) ; 
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¶ la station dô®puration de Magny sur Tille (capacité nominale de 2 000 EH) ; 

¶ la station dô®puration de Genlis (capacité nominale de 10 000 EH). 

 

Ainsi, au regard des investigations men®es sur les agglom®rations dôassainissement concern®es par le 
SAGE, un certain nombre de dysfonctionnements susceptibles de compromettre lôatteinte des objectifs de 
bon ®tat des eaux fix®s au titre de la DCE, notamment li®s aux ph®nom¯nes dôeutrophisation, sont mis en 
lumi¯re. Les masses dôeau les plus affect®es par ces dysfonctionnements appartiennent notamment aux 
sous-bassins de la Norges (Norges amont, Norges aval, Bas-Mont). En 2010, les agglomérations ayant les 
incidences les plus marquées étaient celles qui sont associées aux stations de Ruffey-lès-Echirey et de 
Magny sur-Tille. Ces installations nô®taient pas conformes aux exigences de la directive ERU, notamment 
pour les nitrates et les phosphates, et leurs rejets sont effectu®s dans des masses dôeau sujettes ¨ 
lôeutrophisation. 

 

Depuis, la STEP de Magny sur Tille a été restaurée et mise aux normes. En service depuis le 15/03/2011, 
elle est maintenant en mesure de traiter 3600 EqH.  

Par ailleurs, la commune de Ruffey est aujourdôhui raccord®e au r®seau de la STEP de Dijon Longvic. 

Enfin, la STEP de Saint Julien, jusquôalors r®guli¯rement en surcharge, est maintenant ®paul®e (depuis le 
printemps 2012) par une nouvelle STEP dôune capacit® de 7000 EqH sur la commune de Cl®nay. 

2.5.2 Usages récréatifs 

2.5.2.1 Usage halieutique 

Les activités halieutiques (pêche loisirs) sont présentes sur la majeure partie du réseau hydrographique du 
territoire.  

La gestion de la p°che en C¹te dôor et sur le bassin versant de la Norges inf®rieure est assur®e 
conjointement par la F®d®ration de p°che de C¹te dôOr et 2 associations agr®®es de p°che et de protection 
des milieux aquatiques (AAPPMA) : 

¶ AAPPMA la Gaule dôArc sur Tille, qui gère le tronçon de la Norges à Orgeux ; 

¶ AAPPMA Tille et Norges de Genlis. 

Le pic de fr®quentation des bords de la Norges a lieu ¨ lôouverture de la p°che vers mi-mars. Sur la période 
pr®c®dant lôouverture, pr¯s dôune tonne de truites arc-en-ciel est d®vers®e par lôAAPPMA Tille et Norges sur 
le tronçon allant de Chevigny-Saint-Sauveur à Pluvault. La promenade Aristide Briand en amont du barrage 
de Genlis est particuli¯rement pris®e par les p°cheurs au moment de lôouverture. 

Lôaffluence est encore assez forte durant la semaine suivant lôouverture puis celle-ci baisse notablement. Il y 
a tout de m°me quelques p°cheurs sur les bords de la Norges le reste de lôann®e. 

2.5.2.2 Usage jardins familiaux 

De nombreux jardins familiaux sont situés à proximité de la Norges. On peut notamment citer : 

¶ les jardins de Orgeux, situés en rive droite de la Norges en amont du village (inondés en Q5) ; 

¶ les jardins de Chevigny-Saint Sauveur, situés entre la rivière Neuve et la Goulotte (inondés en Q5 
et Q10) ; 

¶ les jardins de Genlis, situés entre la Norges et les Creux-Jacques (inondés pour des crues de 
lôordre de la Q10). 

 

Les jardiniers utilisent les eaux de la Norges pour lôarrosage mais cet usage reste marginal en comparaison 
des prélèvements réalisés pour irriguer les surfaces agricoles. 
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2.5.2.3 Usage dôagr®ment 

Les bords de la Norges sont ®galement utilis®s pour lôagr®ment quôil sôagisse dôun usage priv® ou public. 

Parmi les usages dôagr®ment publics, nous pouvons notamment citer les lieux suivants : 

¶ le bois Loisy à Orgeux, lieu de promenade, de découverte de la nature et de pêche en bordure de 
la Norges ; 

¶ le parc de Couternon en rive gauche de la Norges, lieu de promenade, de détente et de jeux 
sportifs ; 

¶ le ch©teau de Chevigny Saint Sauveur qui abrite aujourdôhui lôAFPA et qui est travers® par la 
Goulotte ; 

¶ la base de Plein Air de la Saussaie, située entre Goulotte et Norges sur la partie sud-est de 
Chevigny Saint Sauveur et qui abrite de nombreuses infrastructures sportives ainsi que le 
Polygone ; 

¶ la base de loisirs du Lac de Tille à Magny sur Tille (baignade, sports nautiques) ; 

¶ la promenade Aristide Briand ¨ Genlis, lieu de promenade et de p°che ¨ lôouverture de la saison. 

 

Enfin, les nombreux chemins agricoles longeant le cours dôeau servent fréquemment de parcours de course 
à pied ou pour des randonnées vélo. 
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2.6 Sectorisation en tronçons homogènes 

Lô®tat des lieux et le diagnostic n®cessitent une sectorisation des cours dôeau du p®rim¯tre dô®tude en 
secteurs homog¯nes. G®n®ralement, lôunit® retenue est le ç tronçon de rivière ». Nous avons choisi ici de 
travailler à partir de « secteurs de bassins versants » incluant des tronçons homogènes de rivière. Cette 
unité est appelée « unité fonctionnelle » ; elle peut être redécomposée en sous-secteurs appelés « unités 
homogènes ». 

La sectorisation des cours dôeau sôest appuy®e sur la sectorisation d®j¨ r®alis®e dans le cadre du diagnostic 
SOGREAH en 2010. Elle a ®t® r®alis®e apr¯s lôanalyse des composantes g®omorphologiques et 
anthropiques de la rivière qui constituent les facteurs clés décidant de la qualit® globale des cours dôeau. 

Les crit¯res suivants ont ®t® retenus, par ordre dôimportance : 

¶ géologie ; 

¶ pente ; 

¶ hydrologie (réseau hydrographique, confluences) ; 

¶ géomorphologie du lit majeur (largeur du lit majeur, annexes hydrauliques, etc.) ; 

¶ sectorisation existante (tronçon SYRAH, etc.) ; 

¶ morphologie du lit mineur, dont aménagements passés ; 

¶ occupation du sol (zone urbanisée, zone boisée, etc.). 

 

Les « unités fonctionnelles » définissent un secteur géographique (sous-bassin versant) dans lequel les 
fonctionnements géomorphologiques et anthropiques sont globalement homogènes et varient peu. Elles se 
basent sur les crit¯res 1 ¨ 4 et prennent en compte les limites de masses dôeau superficielles de la DCE. 
Ces unités fonctionnelles intègrent le chevelu hydrographique non parcouru de façon exhaustive. 

Au sein de ces « unités fonctionnelles », un sous découpage en « unités homogènes » peut être réalisé. 
Celles-ci d®finissent un secteur g®ographique (lin®aire de cours dôeau) o½ les fonctionnements et 
paramètres géomorphologiques et anthropiques sont identiques. En général, la distinction entre unités 
homog¯nes au sein dôune unit® fonctionnelle d®pend de caract®ristiques hydromorphologiques locales 
(am®nagement du lit, etc.) ou de lôoccupation du sol dans le lit majeur. La définition de ces unités se base 
sur des variations locales des critères 1 à 4, mais plus généralement sur les critères 5 à 7. 

Le Tableau 1 ci-apr¯s r®capitule la sectorisation d®finie sur le p®rim¯tre dô®tude et illustr®e sur la  

Figure 4. Au total, ce sont 3 unités fonctionnelles et 9 unités homogènes qui ont été définies. 

Tableau 1 : Sectorisation du secteur dô®tude 

UNITE 

FONCTIONNELLE

MASSE 

D'EAU
COURS D'EAU

UNITE 

HOMOGENE
LIMITE AMONT

LINEAIRE 

(m)

pK 

amont
pK aval

Pente 

(%)

FRDR650a NO.1 1924 0,00 1,92

FRDR650a NO.2 4663 1,92 6,58

FRDR650a NO.3 Aval  St Jul ien 5074 6,58 11,65 0,39

FRDR650b NO.4 Pont RD960 à Orgeux 2025 11,65 13,68 0,21

FRDR650b NO.5 Pont RD70 amont Couternon 3358 13,68 17,04 0,21

FRDR650b NO.6 Confluence Bas-Mont 4206 17,04 21,25 0,12

FRDR650b NO.7 Pont A31 aval  Chevigny 7423 21,25 28,67 0,12

FRDR650b NO.8 Pont de Genl is 4824 28,67 33,49 0,12

FRDR11057 BM.1a Source Ruffey 3015 0,00 3,02 0,34

FRDR11057 BM.1b Confluence Ru de Poui l ly 2628 3,02 5,65 0,34

BM.2 Aval  RD700 2404 5,65 8,05 0,34

4 3 2 9 34957

Bassin de la Norges

NORGES AVAL La Norges

BAS-MONT Le Bas-Mont

NORGES AMONT La Norges

NORGES MEDIANE La Norges
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Figure 4 : Sectorisation du p®rim¯tre dô®tude 
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3. Etat des lieux et diagnostic 

Cette partie pr®sente le diagnostic du p®rim¯tre dô®tude pour les grandes thématiques suivantes : 
fonctionnement physique (hydrologie, hydraulique, morphodynamique) et qualité du milieu. 

3.1 Investigations préalables 

3.1.1 Collecte et analyse des données existantes 

Une premi¯re ®tape de collecte et dôanalyse des donn®es existantes sur le p®rim¯tre dôétude a été réalisée. 
Les données disponibles et collectées sont les suivantes : 

¶ Elaboration des PPRI communes de Is-sur-Tille, Saint Julien, Arc-sur-Tille, Bressey-sur-Tille, Izier, 
Varois-et-Chaignot, Couternon et Chevigny-Saint-Sauveur ï SETEC/HYDRATEC, novembre 2014 
ï DDT 21. 

¶ Le p®rim¯tre du PPRI sô®tend sur lôensemble du bassin versant de la Tille y compris des sources 
de la Norges jusquô¨ lôautoroute A39. Ce document pr®sente notamment une carte de synth¯se 
des zones inondables (Q5 - 10 - 30 - 50 - 100) sur le bassin versant de la Norges en amont 
dôIZIER. Les donn®es concernant lôhydrologie de la Norges en amont de lôA39 seront utilis®es 
comme référence pour notre mission.  

¶ PPRI de l'Ouche, Tille aval et affluents de la commune de GENLIS ï HYDRATEC/ASCONIT, 
décembre 2013 ï DDT 21. 

¶ Ce document synth®tise lôensemble des donn®es hydrologiques du bassin versant de lôOuche, la 
Tille aval et affluents. Les données hydrologiques de cette étude seront utilisées comme 
références du bassin de la Norges en aval de lôA39 et jusquô¨ la confluence avec la Tille. 

¶ Etude de détermination des volumes maximum prélevables sur le bassin versant de la Tille -  
SAFEGE, 2013 ; 

¶ Etude des peuplements piscicoles et macrobenthiques du bassin versant de la Tille - Fédération de 
pêche de C¹te dôOr, 2013 ; 

¶ Etudes et aménagements des ouvrages hydrauliques du bassin versant de la Tille -  ARTELIA, 
2012 ; 

¶ Lô®tude est centr®e principalement sur les ouvrages de la Tille et la Norges amont (entre les 
communes de Norges la ville et Saint Julien). Peu de données seront exploitables pour notre 
étude. 

¶ Etude de restauration physique des milieux aquatiques du bassin versant de la Tille et gestion des 
risques inondations - SOGREAH, 2010 ; 

¶ Cette ®tude pr®sente une sectorisation en cours dôeau homog¯ne de lôensemble du bassin 
versant de la Tille. Le diagnostic du bassin versant (hydrologie et hydraulique, ouvrages, 
morphodynamie, analyse écologique et contexte socio-économie) est présenté dans la phase 
n°1. Une deuxième partie définit les objectifs de restauration. Enfin, le programme dôaction et les 
estimations budgétaires sont présentés dans la phase n°3. Ces documents permettront de 
constater les évolutions depuis 2010 sur le bassin versant de la Norges uniquement. 

¶ Atlas des zones inondables sur le bassin versant de la Tille aval - SOGREAH, 2009 ; 

¶ Documents du Contrat de rivières et du SAGE de la Tille ; 

¶ Données hydrologiques de la Banque Hydro : 

¶ Station hydrométrique de la Norges à Genlis en fonctionnement. 

¶ Station hydrométrique de la Norges à Saint Julien en fonctionnement. 
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3.1.2 Données topographiques disponibles 

Les données topographiques suivantes ont été récupérées et exploitées : 

¶ Elaboration des PPRI communes de Is-sur-Tille, Saint Julien, Arc-sur-Tille, Bressey-sur-Tille, Izier, 
Varois-et-Chaignot, Couternon et Chevigny-Saint-Sauveur -  SETEC-HYDRATEC ï novembre 
2014  

¶ profils en travers et représentation amont des principaux ouvrages de la Norges en amont de 
lôA39 (SINTEGRA, 2012-2013) ;  

¶ Plan de Prévention des Risques Naturels Inondation Ouche-Tille ï HYDRATEC 2014 :  

¶ Photogrammétrie sur le secteur de Genlis (Techniques Topo, 2003) ; 

¶ Autres missions 

¶ coupes amont/aval du pont de la RD 905 sur la Norges (juillet 2010) ; 

¶ 3 coupes dôouvrages et profils en travers du lit sur le Creux Jacques (SINTEGRA, novembre 
2011) ; 

¶ Localisation en plan des ponts et seuils sur la Norges aval, Tille aval et Ouche ; 

¶ Profil en long de la Norges (1000 ml) et du Creux Jacques (800 ml) à Genlis (ALTEA ï 2017). 

La zone dô®tude est correctement repr®sent®e en topographie, les études PPRI concernant la Norges ont 
permis dôobtenir lôensemble des donn®es n®cessaire pour notre étude. 

3.1.3  Investigations de terrain 

Les reconnaissances de terrains ont ®t® r®alis®es durant lô®t® 2017, entre le 24 et le 26 juillet 2017 dans des 
conditions hydrologiques qui caractérisent une situation dô®tiage estival (environ 100 l/s à St Julien, environ 
500 l/s à Genlis).  

Lôensemble du p®rim¯tre dô®tude, 27 km de Norges et 8 km sur le Bas-Mont) a été parcouru de façon 
pédestre depuis les principaux points dôacc¯s routiers (pont, ouvrage et chemins agricoles). 

Le repérage de terrain a permis de : 

¶ appr®hender le contexte dôoccupation des sols ; 

¶ sôapproprier les r®sultats du diagnostic ®co-morphologique et de les actualiser (SOGREAH, 2010) ; 

¶ réaliser des relevés ponctuels complétant la connaissance des caractéristiques éco-
morphologiques (informations notamment sur lô®rodabilit® des berges). 

 

 

La Norges en aval de Genlis (25/07/2017)   
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3.2 Hydrologie 

3.2.1 Stations hydrométriques sur le périmètre dô®tude 

Deux stations sont pr®sentes sur le p®rim¯tre dô®tude, sur la Norges ¨ St Julien et ¨ Genlis. Les débits 
caractéristiques au droit de ces stations sont résumés dans le tableau ci-après. 

Tableau 2 : Débits caractéristiques en différents points du bassin versant de la Norges 

Cours 
dôeau 

Lieu 
Période de 

mesure 
S (km²) Module (m³/s) 

Etiage 
QMNA5 (m³/s) 

Q2 (m³/s) Q5 (m³/s) 
Q10 

(m³/s) 
Q20 

(m³/s) 
Q50 

(m³/s) 
Q100 
(m³/s) 

Norges Saint Julien 
Depuis 
2001 

109 
1,07 

[0,916 ; 1,23] 

0,043 

[0,023 ; 0,069] 

5,9 

[5,3 ; 6,7] 

7,5 

[6,7 ; 9,2] 

8,5 

[7,6 ; 11] 

9,5 

[8,4 ; 13] 
- (*) - (*) 

Norges Genlis 
Depuis 
1963 

266 
2,76 

[2,510 ; 3,010] 

0,180 

[0,150 ; 0.210] 

20 

[18 ; 22] 

31 

[28 ; 35] 

38 

[34 ; 44] 

45 

[40 ; 52] 

54 

[48 ; 63] 
- (*) 

(*) Débits non calculés par insuffisance de la période de mesures (ou non disponibilité des données dans le cas des stations 
hydrométriques anciennes) 

Les valeurs en rouge entre crochets représentent les bornes de l'intervalle de confiance dans lequel la 
valeur exacte du paramètre estimé à 95% de chance de se trouver. 

3.2.2 Estimation hydrologique sur les bassins dépourvus de station 

Concernant le sous-bassin versant du Bas-mont aucune donn®e hydrologique nôest disponible actuellement, 
cependant des estimations ont été réalisées en mai 2000 par le bureau IPSEAU dans le cadre de son étude 
hydrologique. Les résultats de cette estimation sont présentés dans le tableau ci-après. 

Tableau 3 : Estimation des débits caractéristiques du sous-bassin versant du Bas-Mont 

Cours 
dôeau 

Lieu 
Période de 

mesure 
S (km²) Module (m³/s) 

Etiage 
QMNA5 (m³/s) 

Q2 (m³/s) Q5 (m³/s) 
Q10 

(m³/s) 
Q20 

(m³/s) 
Q50 

(m³/s) 
Q100 
(m³/s) 

Bas-
Mont 

Confluence 
avec la 
Norges 

- 30 0,32 0,015 9 11 12.5 15 23 - (*) 

3.2.3 Débits de crue de référence 

3.2.3.1 La Norges 

Le bassin versant de la Norges et affluents a été scindé en 
deux parties au droit de lôautoroute A39. Les documents de 
gestion de risques inondations et les modèles hydrauliques 
ont été construit sur le schéma suivant ( 

 

Figure 5). Le sous-bassin versant de la Norges fait partie 
des deux modèles. 

 

 

Figure 5 : Schéma du découpage des modèles 
hydrauliques Ouche aval et Tille (source : PPRI Tille et 
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Norges, 2014) 

 

Les débits de crues de références sur le bassin versant de la Norges sont issus du PPRni Tille et Norges1 
pour la partie amont de lôA39 et du PPRni de Genlis2 pour la partie en aval de lôA39. De plus différents points 
de calculs ont été réalisés dans le cadre du SAGE en 2015 et sont présentés sur le Tableau 4. 

Tableau 4 : Débits de références sur le bassin versant de la Norges 

 

 

¶ La Norges en amont de lôA39 : 

Selon le PPRni Tille et Norges, la station de mesure de la Norges ¨ Saint Julien dispose dôun nombre 
dôann®es insuffisant pour lôestimation du d®bit de retour centennale ou plus ; les données permettent 
cependant dôestimer la valeur du débit décennal, sur laquelle se cale la méthode du Gradex. Le tableau ci-
après présente les débits de crue retenus pour la réalisation du PPRni. 

 

¶ La Norges en aval de lôA39 ¨ Genlis : 

Le débit de la crue centennale, Q100, de la Norges à Genlis déterminé par analyse statistique (ajustement 
de Gumbel et gradex progressif) dans le cadre de lô®tude PPRni3 est de 88 m3/s. 

Tableau 5 : Synthèse des débits caractéristiques sur la Norges 

Crue 
La Norges à Saint Julien* 

Débit en m3/s 
La Norges à Genlis* 

Débit en m3/s 

Q2 - 20 

Q5 8,7 32 

Q10 10,3 40 

Q20 - 49 

Q30 14 57 

Q50 17 68 

Q100 22,4 88 

 
* Données PPRni Tille et Norges * Données PPRni Genlis 

 

 

1 HYDRATEC, 11-2014 
2 HYDRATEC/ASCONIT, 12-2013 
3 HYDRATEC/ASCONIT, 12-2013 

Lieu BV (km²) Q2 Q5 Q10 Q20 Q50 Q100

Norges La ville 60 4,50 7,40 9,00 11,00 13,00 16,00

Norges à St Julien 109 6,2 8,7 10,3 12,3 17 22,4

Norges à Orgeux 130 10,00 14,00 17,00 20,00 24,00 30,00

Norges à Chevigny St Sauveur 190 15,00 24,50 30,00 36,00 43,00 54,00

Norges à Magny sur Tille 211 17,00 27,00 33,00 39,00 47,00 59,00

Norges à Genlis 266 20,2 32,5 40,6 50,2 70,1 90,4

Norges à Genlis 266 20,00 32,00 40,00 49,00 68,00 88,00

Bas Mont à la confluence Norges 30 9,00 11,00 12,50 15,00 23,00 35,00

Source : PPRI Tille et Norges - Setec 2013

Source : PPRI Ouche Tille - Setec 2013



SYNDICAT INTERCOMMUNAL TILLE NORGES ARNISON 

Û D®finition dôune strat®gie dôintervention pour conjuguer renaturation des rivières et lutte 
contre les inondations 

Etat des lieux et diagnostic 

 

Réf : CEAUCE170845/ REAUCE02842-01 JRE-GGI/ JD / AN 10/10/2017 Page 26/88 
Bgp200/8 

3.2.3.2 Ruisseau du Bas-Mont 

Comme vu pr®c®demment, aucune station nôest pr®sente sur le Bas-Mont les données faisant références et 
utilisées dans cette étude sont les estimations du cabinet IPSEAU. 
Pour rappel : 

Tableau 6 : Synthèse des débits caractéristiques sur le Bas-Mont 

Crue 

Le Bas-Mont à la 
confluence avec la 

Norges* 
Débit en m3/s 

Q2 9 

Q5 11 

Q10 12,5 

Q20 15 

Q30 - 

Q50 23 

Q100 - 

 
*Donnes IPSEAU 2000 

3.2.4 D®bits moyens et dô®tiage 

Les d®bits moyens dô®tiage sont issus des 2 stations pr®sentes sur le bassin versant de la Norges à Saint 
Julien et ¨ Genlis. Le d®bit dô®tiage du Bas-Mont a été estimé par le cabinet IPSEAU en 05/2000 lors de 
lô®tude hydrologique du bassin versant de la Norges.  

Tableau 7 : Synth¯se des d®bits dô®tiage de la Norges et du Bas-Mont 

 Cours 
dôeau 

Lieu 
Période de 

mesure 
S (km²) 

Etiage 
QMNA5 (m³/s) 

Norges Saint Julien Depuis 2001 109 
0,043 

[0,023 ; 0,069] 

Norges Genlis Depuis 1963 266 
0,180 

[0,150 ; 0.210] 

Bas-
Mont 

Confluence 
avec la 
Norges 

Estimation 
IPSEAU 2000 

30 0.015 

 

Le suivi des ®tiages r®alis® par les services de lôEtat et synth®tis® dans lô®tude Volume pr®levable sur la 
période 2002/2010 (SAFEGE 2013) montre que le bassin versant de la Tille (Norges y compris) a « connu 
des étiages sévères (débits inférieurs aux seuils de niveau 2 avant 2007, et inférieurs aux seuils de crise 
renforcée depuis 2007) la plupart des années depuis 2002. Seule lôann®e 2008 nôa pas fait lôobjet dôune crise 
renforcée sur le bassin versant. » 

De plus, de fortes disparités ont été constatées dans la sévérité des étiages entre le bassin amont et la 
bassin aval. A plusieurs reprises le bassin amont ®tait en crise alors que sur lôaval le seuil dôalerte a ®t® 
déclenché plus tardivement dans la saison. Selon le rapport de SAFEGE 2010 « ce clivage peut sôexpliquer 
par la ç d®connexion è des parties aval et amont du bassin versant lors de lô®tiage due ¨ lôexistence de 
pertes hydrologiques au profit du bassin versant de la Bèze ». 
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3.2.5 Débit biologique 

Une étude permettant la détermination des volumes prélevables sur le bassin versant de la Tille (SAFEGE 
2012) a été réalisée en 2012. La méthodologie ESTIMHAB a été appliquée et la phase 4 de cette étude a 
permis de déterminés notamment le débit biologique sur six stations du bassin versant.  

La station caractéristique pour la Norges amont (Norges à St Julien) est située en amont du village 
dôOrgeux. La station est caractérisée par une pente faible et une alternance de mouilles et de plats courants. 
Le contexte piscicole au droit de la station dôétude est salmonicole. La truite fario aux stades adulte et 
juvénile est donc retenue comme espèce repère sur cette station. 

Les valeurs de QMNA5 influencé et désinfluencé sont très proches et légèrement supérieures à 30 l/s, 
indiquant la faible influence des pr®l¯vements sur les d®bits dô®tiage sur la station dô®tude à Orgeux. Ces 
valeurs sont situées en deçà de la rupture de pente identifiée pour les truites fario adulte et juvénile. 
 
Les propositions de débit minimum biologique pour cette station sont les suivantes : 

¶ valeur basse de débit biologique : 80l/s 

¶ valeur haute de débit biologique proposée à 110l/s, Ce débit constitue la valeur en dessous de 
laquelle la continuit® piscicole nôest pas garantie pour les individus adultes. 

 

Lôanalyse comparative des d®bits caract®ristiques des basses eaux a permis de montrer que les débits 
mensuels moyens, biennaux et quinquennaux secs sont très proches avec lôhydrologie influenc®e et 
désinfluencée. Cela d®montre que les possibilit®s dôintervention sur les pr®l¯vements pour maintenir des 
débits minimums dans la rivière restent très limitées, le régime hydrologique de la Norges amont étant 
naturellement très contraint. 

 

Détermination du débit de survie : 

La note du groupe gestion quantitative du Bassin RM laisse entendre que la valeur basse de débit 
biologique peut être reprise pour la détermination du débit de survie. Cette valeur pour la Norges amont est 
de 80l/s. 

 

Un second point devrait être réalisé sur la Norges aval (Norges à Genlis), cependant dans le champ 
dôapplication de la m®thode de microhabitats retenue pour lôestimation du d®bit biologique (Estimhab) nôa 
pas permis de la mettre en îuvre. Il est proposé de retenir tout de même une valeur cible équivalente au 
QMNA5 naturel, soit 123l/s. 

3.2.6 D®termination des volumes pr®levables et des d®bits dôobjectifs dô®tiage 

3.2.6.1 Volumes prélevables sur la Norges 

Lô®tude de détermination des volumes prélevables sur le bassin versant de la Tille (SAFEGE 2012) a permis 
®galement de d®termin®s les d®bits dôobjectifs dô®tiage. Dans cette ®tude, la Norges a été scindés en deux 
tronçons (Norges 1 : linéaire entre St Julien et Genlis & Norges 2 : linéaire en amont de St Julien). 

Nous nous intéresserons ici uniquement au tronçon Norges 1 correspondant au périmètre de la présente 
étude entre St Julien et Genlis. 

A noter que pour la Norges à St Julien, les débits sont très insuffisants sur la période juillet-octobre pour 
permettre de maintenir la valeur de d®bit biologique, que lôon consid¯re le sc®nario de pr®l¯vements ou les 
débits naturels. Cela témoigne du caractère naturellement très contraint de la Norges amont. Un régime 
hydrologique quasi-exclusivement pluvial et lôabsence dôapports anthropiques au milieu naturel (rejets de 
stations dô®puration) rend ce secteur tr¯s sensible au d®ficit pluviom®trique durant les mois dô®t®. A ce titre, il 
appara´t difficile de permettre lôatteinte du d®bit biologique sur le secteur amont. 

Aussi, afin de ne pas proposer des valeurs de volumes prélevables/DOE inatteignables, il est proposé, pour 
les mois de juillet à octobre de fixer une valeur de débit cible égale au débit mensuel quinquennal sec, la 
valeur de d®bit biologique (110l/s) sôappliquant pour lôensemble des autres mois. 
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La proposition de volumes prélevable pour le tronçon Norges 1 est la suivante :  

Tableau 8 : Détermination des volumes prélevables sur Norges 1 (source : SAFEGE 2012) 

 Cours dôeau Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre 

Volume 

prélevable 

proposé (m3) 

239 144 218 205 375 108 244 978 171 621 108 390 100 440 

 

Pour rappel : il reste important de préciser les niveaux de prélèvements proposés, conformes ou non aux 
besoins historiques sur ce tronçon, ne peuvent être maintenus que du fait des apports anthropiques réalisés 
sur le tronçon (rejets de STEP). Sans ces apports, les volumes prélevables pour les mois de juillet, août et 
septembre seraient nuls, et le DOE à Genlis ne pourrait être assuré. 

3.2.6.2 D®bits dôobjectifs dô®tiage sur la Norges 

Le D®bit dôObjectif dô£tiage (DOE) est le d®bit moyen mensuel qui garantit, au droit dôun point de r®f®rence, 
les besoins du milieu naturel et de lôensemble des usages sur le tron­on aval 4 ann®es sur 5. 

Ce DOE doit aussi permettre de garantir un éventuel débit cible ou DOE au point de référence aval du 
tron­on en question. A ce titre, les valeurs de DOE sont les garants de lô®quilibre quantitatif ¨ lô®chelle dôun 
tronçon. Pour mémoire, le volume prélevable sur un tronçon étant calculé à partir des débits quinquennaux 
secs, il int¯gre d®j¨ la probabilit® dô°tre satisfait 4 ann®es sur 5. 

Il apparaît que le les besoins sur le tronçon Norges 1 peuvent être assurés, hors des mois pour lequel le 
débit mensuel quinquennal sec à Saint-Julien est inférieur au débit biologique, par les apports naturels et 
anthropiques sur le tronçon. A ce titre, le terme Qmin-Am est nul pour lôensemble des mois dô®tiage. 

Dans le cas de Saint-Julien, le DOE est donc égal au débit biologique (ou débit cible). 
 
Les valeurs mensuelles de DOE à Saint-Julien sont présentées dans le Tableau 9. 

Tableau 9 : Calcul du Débit Objectif dôEtiage (DOE) ¨ Saint Julien (source : SAFEGE 2012) 

 Cours dôeau Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre 

DBStJu (m3/s) 0,110 0,110 0,110 0.084 0.052 0.032 0.072 

DOEStJu (m3/s) 0,110 0,110 0,110 0.084 0.052 0.032 0.072 
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3.2.6.3 Synthèse des volumes prélevables et DOE proposés sur Norges 1 
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3.3 Hydraulique 

3.3.1 Historique des crues sur le bassin de la Norges 

La connaissance des crues historiques est fondamentale pour la compréhension des écoulements en crue 
sur lôensemble du bassin versant.  

Dans le cadre de la réalisation des Plans de Prévention du Risque Inondation (PPRI) sur le bassin versant 
de la Norges (PPRI Tilles et Norges et PPRI Ouche aval) une analyse bibliographique des études existantes 
et des enquêtes de terrain ont permis de recueillir des repères de crue, qui ont été nivelés par un géomètre.  

Ces rep¯res concernent principalement les crues de 1955, 1965 et 2013 sur lôensemble des cours dôeau 
concernés.  

Les crues historiques marquantes de la Tille, de la Norges et de leurs affluents ont eu lieu en 1866, 1910, 
1955, 1965, 1993, 2001, 2006 et 2013.  

On reconna´t ici les grandes crues dôampleur plus r®gionale (Bassin Parisien et Doubs/Sa¹ne : crues de 
1910, Grand Est de la France : crue de mars 2001, vicennale sur la Saône, Loire Moyenne : crue de 1866) ; 
seules les crues de 1955 et 1965 semblent avoir été plus locales. 

Les informations disponibles ne permettent pas de caractériser précisément les crues de 1866, 1910, 1955 
et 1965. Ces crues historiques ont été significatives par des hauteurs dôeau tr¯s importantes. Des laisses de 
crues sont visibles dans les communes touchées par ces évènements, notamment à Is-sur-Tille et Arc sur 
Tille. Depuis ces événements historiques, des travaux ont été réalisés afin de limiter les débordements de la 
Tille et de la Norges (recalibrage de la Norges depuis Saint Julien et ouverture de bras de décharge) et la 
construction dôinfrastructures importantes (autoroutes A39 et A31) a consid®rablement modifi® les 
écoulements en lit majeur lors des crues actuelles (2001, 2006 et 2013).  

Des inondations importantes ont également touché de plus petits affluents, notamment à Couternon où les 
crues du Rainot de 1955 et 1965 ont inond® le village sous pr¯s dôun m¯tre dôeau. Des bassins dôorage ont 
également été construits en amont de Chevigny Saint Sauveur pour contenir les ruissellements générés par 
le d®veloppement de lôurbanisation sur les t°tes de bassins versants. 

3.3.2 Document dôaffichage du risque et de gestion du risque hydraulique 

Û Documents communaux dôaffichage des risques 

Les communes disposent de plusieurs types de documents r®f®rences pour lôaffichage des risques 
hydrauliques (inondation, inondation par crue ¨ d®bordement lent de cours dôeau, rupture de barrage, 
remontée de nappe) : 

¶ Documents réglementaires valant plan de prévention des risques naturels (PPRn) : 

¶ Plan dôexposition aux risques (PER) ; 

¶ Plan de prévention des risques naturels (PPRn), sous sa forme « multirisques » ; 

¶ Documents ¨ valeur informative ne pouvant °tre ignor®s lors dôune instruction (au titre du R111-2 du 
Code de lôUrbanisme) :  

¶ Atlas des zones inondables,  

¶ Carte dôal®a ; 

¶ Document de gestion de période de crise (cf. paragraphe suivant0.0.0.0 ) : Plan Communal de 
Sauvegarde (PCS). 

 

Le site lié aux risques du ministère (www.géorisques.gouv.fr) nous a permis de dresser lôinventaire de documents 
liés à la gestion du risque inondation. Le Tableau 10 synthétise par commune les documents existants. 

http://www.géorisques.gouv.fr/
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Tableau 10 : Risques hydrauliques ï Synthèse des documents communaux liés au risque inondation  

 

 

¶ Plan de Prévention du Risque Inondation (PPRI) « Tille et Norges » & « Ouche, Tille aval et 
affluents » 

Concernant les documents dôaffichage du risque inondation, le bassin versant de la Norges a été scindé en 
deux territoires. Lôautoroute A39 marque la séparation entre les territoires amont et aval. 

Au nord de lôA39, le PPRI « Tille et Norges » a été élaboré sur 8 communes de la vallée de la Tille et son 
principal affluent la Norges suite à plusieurs inondations fortes (1955, 1965, 2001 et 2013), touchant des 
enjeux humains et matériels importants. Parmi les 8 communes que lôEtat a identifi® comme vulnérables, 
quatre font partie du périmètre de notre étude : Saint Julien, Couternon, Varois et Chaignot et Chevigny 
Saint Sauveur. 

Au sud de lôA39, le PPRI  « Ouche, Tille aval et affluents » a été élaborée sur 17 communes de la vallée de 
lôOuche aval, de la Tille aval et des affluents en décembre 2013 par Hydratec/Asconit. Les communes 
appartenant à ce PPRI et concernées par notre étude sont Genlis et Pluvault. 

Le PPRI de Genlis a été collecté auprès de la DDT21. La carte de zonage de la commune est présentée en 
Annexe 3. En amont de la ville de Genlis, les parcelles riveraines des deux berges sont classées en zone 
rouge jusquô¨ la confluence avec le Creux Jacques (affluent de la Norges en rive gauche). En aval du 
centre-ville de Genlis et cela jusquôau lieu-dit « en Margeollet è lôensemble de parcelles de la rive droite de la 
Norges sont classées en zone rouge. 

Û Documents communaux de gestion de crise 

Le risque li® aux crues des cours dôeau est issu dôun croisement entre lôal®a (le ph®nom¯ne dôune intensit® 
donn®e) et la vuln®rabilit® (les biens et personnes vuln®rables dans la zone dôal®a). Lorsquôaucune 
am®lioration sur lôal®a ne peut °tre apport®e, le risque peut encore °tre r®duit en agissant sur la 
vulnérabilité. 

Le risque inondation peut également être géré en situation dynamique, en améliorant le déroulement des 
situations de crise : vigilance, alerte, ®vacuation/secours. Côest lôobjet dôun Plan Communal de Sauvegarde 
(PCS) par ailleurs obligatoire pour les communes dot®es dôun Plan de Pr®vention des Risques naturels 
(PPRn) ou dôun Plan Particulier dôIntervention (PPI) depuis la loi 2004-811 du 13 août 2004 de 
modernisation de la sécurité civile. 

Le Tableau 10 r®sume la situation des 9 communes de la zone dô®tude concern®es par les cours dôeau 
(situation dôao¾t 2017) : 

¶ 2 communes possèdent un PCS abouti (22%) : Genlis et Pluvault ; 

¶ 7 communes ne possèdent pas ce document (78%). 

Code INSEE Communes PPRi TRI PCS
obligation 

PCS
AZI

Cours d'eau considérés 

pour l'étude

21555 Saint Julien 08/2015 Non Non Oui Oui Norges

21469 Orgeux Non Non Non Non Oui Norges

21657 Varois et Chaignot 08/2015 Non Non Oui Oui Norges ; Bas-Mont

21209 Couternon 08/2015 Oui Non Oui Oui Norges ; Bas-Mont

21515 Quetigny Non Non Non Non Oui Norges

21171 Chevigny St Sauveur 08/2015 Oui Non Oui Oui Norges

21370 Magny sur Tille Non Non Non* Non Oui Norges

21292 Genlis 06/2014 Oui Oui* Oui Oui Norges

21486 Pluvault 06/2014 Non Oui* Oui Oui Norges

* : commune doté d'un DICRIM

TRI

PCS 

AZI

Territoire à risque important d'inondation

Plan communal de sauvegarde

Atlas des zones inondables
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3.3.3 Digues et merlons 

Les digues longitudinales et transversales en rivière peuvent présenter des risques pour la sécurité des 
biens et des personnes en cas de rupture en crue : 

¶ rupture par submersion et érosion du talus de digue ; 

¶ rupture par basculement suite à des infiltrations amont ; 

¶ rupture par renardage ; 

¶ etc. 

Les ouvrages de toute nature sont susceptibles dô°tre class®s au titre du décret n°2015-526 du 12 mai 2015 
relatif aux règles applicables aux ouvrages construits ou aménagés en vue de prévenir les inondations et 
aux règles de sûreté des ouvrages hydrauliques, modifiant le Code de lôEnvironnement. Ce décret remplace 
le décret n°2007-1735 du 11 décembre 2007 relatif à la sécurité des ouvrages hydrauliques. Ce nouveau 
décret amène à classer les digues dôune hauteur sup®rieure ou ®gale ¨ 1,5 m selon des classes A, B, ou C 
en fonction de la population protégée par ces ouvrages. 

Tableau 11 : Critères de classement des digues 

Classe de lôouvrage Caractéristiques géométriques 

A H Ó 1,5 et P Ó 30 000 habitants 

B H Ó 1,5 et 3 000 Ò P Ò 30 000 habitants 

C H Ó 1,5 et 30 Ò P Ò 3 000 habitants 

H : Hauteur de lôouvrage exprim®e en m¯tres et d®finie comme la plus grande hauteur mesur®e verticalement entre le 
sommet de lôouvrage et le terrain naturel du c¹t® de la zone prot®g®e ¨ lôaplomb de ce sommet. 

P : Population maximale exprim®e en nombre dôhabitants r®sidant dans la zone prot®g®e, en incluant notamment les 
populations saisonnières. 

 

Dans ce cadre, les merlons recens®s sur le terrain sont susceptibles dô°tre class®s. Nous rappelons ci-
dessous la distinction entre digues et merlons utilisée : 

¶ Digue : ouvrage généralement ancien, constitué pour protéger un secteur à enjeu (zone habitée, 
camping, plan dôeau, zone agricole, etc.) ; 

¶ Merlon : levée de terre généralement récente, constituée de produit de curage, et présentant des 
lacunes de réalisation : discontinuité, niveau de crête irrégulier, largeur de crête irrégulière. 

 

Les données de la DDT21 relatives au classement des digues du bassin versant ont pu être recueillies. Seul 
un arrêté de classement a été signé sur le bassin versant de la Norges (octobre 2013). Il concerne une 

digue de protection sur la commune de Chevigny-Saint-Sauveur (cf. Annexe 2) dôune hauteur dô1,8 m sur 
une longueur de 370 ml, protégeant une population dôenviron 550 personnes (classe C). 
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Figure 6 : Localisation de la digue classée de Chevigny Saint Sauveur 

  

Digue des Géraniums 
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3.3.5 Modélisation hydraulique en lit mineur 

3.3.5.1 Construction du modèle 

Le modèle de la Norges a été construit entre le 
dernier pont en aval de St Julien (pont de la 
station hydrométrique) et la confluence avec la 
Tille à Pluvault.  

Le logiciel utilisé est Infoworks ICM. InfoWorks 
ICM est un outil de modélisation des 
écoulements des rivières. Il permet de résoudre 
les ®quations de lôhydraulique a surface libre 
(équations de Saint-Venant) le long du profil 
dôune rivi¯re ou dôun canal. 

InfoWorks ICM dispose d'une base de données 
relationnelle couplée à un environnement 
cartographique. Les avantages se retrouvent 
dans la simplicit® dôEdition, les possibilit®s de 
transfert de données, l'intégration de fond de 
plan, la représentation des résultats. 

La représentation cartographique du modèle de 
la Norges et du Bas-Mont est présentée ci-
dessous : 

3.3.5.2 Condition limite amont 

La condition limite amont a été calée avec les 
données de références de la station 
hydrométrique sur la Norges à St Julien. 

Concernant la condition limite amont pour la Bas-
Mont, il nôexiste pas de station hydrométrique sur 
cet affluent. Les données utilisées sont les 
estimations de lô®tude de SOGREAH 2010 
concernant la restauration physique des milieux 
sur le bassin versant de la Tille. 

3.3.5.3 Condition limite aval 

La condition limite aval a été extraite du modèle en utilisant la géométrie du dernier profil afin de déterminer 
la courbe traduisant la relation hauteur/débit avec f(d®bit) = hauteur dôeau. 

3.3.5.4 Paramètre de calage 

Lors de la réalisation du PPRI Tilles et Norges, un recensement et un nivellement des repères de la crue de 
2013 a été réalisé. Aucun rep¯re nôa pu °tre identifi® sur la Norges directement. Cette méthode de calage ne 
sôapplique donc pas dans ce cas. 

Cependant les caractéristiques et les paramètres de construction du modèle sont identiques à ceux utilisés 
dans le PPRI, les coefficients de Strickler utilisés sont les suivants : 

¶ K = 26 pour le lit mineur ; 

¶ K = 12 pour le lit majeur. 

3.3.5.5 Résultats 

La synthèse des résultats des débits de premier débordement sur la Norges est présentée dans le 
paragraphe 3.4.4.1. 

Lôensemble des r®sultats de la mod®lisation hydraulique 1D sont pr®sent®s en annexe 4.   
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3.3.6 Bilan des enjeux et de la vulnérabilité 

Les enjeux hydrauliques sont issus dôune analyse du risque hydraulique. Ce risque hydraulique est d®fini 
comme ®tant issu du croisement entre lôal®a inondation et la vuln®rabilit® des biens et des personnes. 

Le tableau suivant récapitule les zones à enjeu sur le bassin versant de la Norges en aval de St Julien pour 
lôal®a inondation par d®bordement de cours dôeau en considérant une estimation sommaire du niveau de 
protection actuel de ces zones. Lôanalyse nôinclut pas les zones de faible vuln®rabilit® telles que les zones 
agricoles qui peuvent être, par ailleurs, fortement concernées par les aléas hydrauliques. Le décompte de la 
population concern®e sur les zones habit®e se fait sur la base dôun ratio de 3 personnes par habitations. 

Ces données sont issues des études PPRI Tille et Norges et PPRI Ouche Tille aval réalisées respectivement 
en 2013 et 2014 (étude hydraulique et carte dôal®as). Les diff®rentes cartes dôal®as et de zonage des PPRI 
ont été approuvés en 2014 et 2015. 

Nous avons ainsi pu recueillir les zones inondables précises propres à des débordements de fréquence 
quinquennale, décennale, trentennale, cinquantennale et centennale de la Norges, de Saint Julien jusquô¨ 
Magny sur Tille et du Bas-Mont depuis Varois jusquô¨ la confluence avec la Norges. Sur ces cartes, nous 
avons volontairement exclu les zones inondées propre à des phénomènes de remontée de nappe (comme 
pour le PPRI). 

Sur la partie aval de la Norges, lôanalyse est faite par le croisement de lôal®a et des enjeux sur les cartes du 
PPRI de Genlis. 

Tableau 12 : Bilan de la vulnérabilité des communes face aux inondations de la Norges et du Bas-
Mont 

 

 

 

Q10 Q100

St Julien 0 0 0

Route communale 300ml - 0 0

Orgeux 99 69 168

Habitations 99 69 168

Routes communales - - -

Couternon 0 42 42

Habitations - 42 42

Chevigny 60 159 216

Zone industrielle Sud - 14 entreprises (11) (14) -

Jardins familliaux - - -

Habitations 57 159 216

Centre AFPA (ERP) - 16 bâtiments - (16) -

Magny sur Tille 114 93 207

Habitations 114 93 207

Genlis 0 321 321

Habitations 9 306 315

Bâtiments agricoles - 15 15

Quetigny 3 0 3

Moulin de Limperey 3 - 3

Varois et Chaignot 0 9 9

Habitations 0 9 9

Total général 276 693 969

Nombre des personnes concernées
Total général
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Ce tableau appelle les remarques suivantes : 

¶ en crue décennale, la majorité des enjeux se concentrent sur les communes de Orgeux (99 
personnes) et Magny sur Tille (114 personnes). A noter que la commune de Magny est davantage 
concernée par des débordements du réseau secondaire (drains) que par la Norges elle-même. 
Dans une moindre mesure, le centre-ville de Chevigny Saint Sauveur, entre les bras de la Goulotte 
et de la Norges, est également touché par les inondations (60 personnes + jardins familiaux) ; 

¶ pour les crues fréquentes, les communes de Couternon, Genlis et Varois et Chaignot sont donc 
relativement épargnées. Aucun enjeu majeur (habitation ou bâtiments autres) nôest touché par les 
inondations de la Norges ; 

¶ en crue centennale, les enjeux touchés augmentent considérablement, notamment sur les 
communes de Chevigny Saint Sauveur et Genlis. Au total, ce sont presque 1000 personnes qui 
sont touchées par les inondations de la Norges  : 

¶ sur la commune de Chevigny, côest tout le quartier prot®g® par la digue des G®raniums qui est 
concern® par lôinondation, par retour aval des eaux (159 personnes) ; 

¶ sur la commune de Genlis, les habitations en amont du village et en rive droite de la Norges sont 
inond®s par des d®bordements conjoints de la Norges et de lôOuche (273 personnes). 

 

Les cartes de synthèse Bx localise les enjeux concern®s par lôal®a dôinondation sur les communes du bassin 
versant.  
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3.4 Géomorphologie et morphodynamique 

3.4.1 Morphologie générale 

Lors de lô®tude ç Restauration physique des milieux aquatiques et gestion des risques dôinondation sur le 
bassin versant de la Tille è SOGREAH 2010, le diagnostic de lôensemble du bassin versant de la Tille a ®t® 
réalisé et a permis de le décomposer en deux entités distinctes. Le bassin versant de la Norges est inclus 
dans la partie aval du bassin de la Tille. Les ®l®ments suivants sont issus et compl®t®s de lô®tude de 2010.  

Lôentit® aval ï Tille moyenne et inférieure, Norges supérieure et inférieure -  correspond à la Tille depuis Til-
Ch©tel jusquô¨ sa confluence avec la Saône aux Maillys. La morphologie des cours dôeau ®volue 
brusquement avec des pentes faibles à très faibles (0.3 à moins de 0.1%) et une ouverture des vallées 
moyenne à importante aux limites peu marquées. 

1. La plaine de la Tille structure r®ellement cette entit®. Elle sô®largit progressivement pour atteindre 
plusieurs kilomètres de largeur et rejoint celles de la Norges et de lôOuche ¨ mi-parcours. La plaine 
est recouverte dôalluvions r®centes sablo-graveleuses. 
 

2. La plaine de la Tille reçoit plusieurs vallées affluentes qui présentent une certaine homogénéité 
morphologique. Il sôagit des vall®es de la Norges, du Crône et de lôArnison. Elles sont peu 
marquées et de largeur moyenne (100 à 300m). Elles sont recouvertes dôalluvions limono-
graveleuses (voire limon-sableuses) sur la Norges puis beaucoup plus limoneuses sur le Crône et 
lôArnison. Ces vall®es sont domin®es par les cultures intensives. 
 

Compte tenu de la nature des berges, la Norges pr®sente un potentiel important en termes dôapport 
sédimentaire pour le bassin de la Tille (zone de production en amont (matériaux disponibles) et 
fortes pentes). Cependant ce constat est à nuancer avec les réelles capacités de transport, la nature 
et la géométrie des berges peu propice au transit sédimentaire dans la partie aval de la Norges. Cette 
analyse sera détaillée dans les paragraphes suivants. 

 

Les profils en long généraux de la Norges et du Bas-Mont sont présentés sur la Figure 7. 
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Figure 7 : Profil en long de la Norges et du Bas-Mont 
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3.4.2 Analyse des perturbations et conséquences pour les cours dôeau 

Cette analyse g®n®rale sur lôensemble du bassin versant de la Tille est reprise et compl®t®e de lô®tude 
SOGREAH 2010. Un zoom spécifique est fait sur la Norges. 

Le bassin de la Tille accueille des vallées aménagées depuis plusieurs si¯cles. Lôam®nagement de ce type 
de vall®es sôest souvent fait en trois temps ou trois grandes phases diff®rentes de par les moyens mis en 
îuvre et les objectifs recherch®s. 

¶ Sur plusieurs centaines voire milliers dôann®es, ce sont les mises en îuvre de pratiques 
agriculturales qui se faisaient naturellement dans les vall®es. Il sôagissait de d®boiser, de cultiver le 
fond de vall®e, é. 

Cette progression sôest accentu®e ¨ partir du XVIII¯me si¯cle avec lôassainissement de la plaine de 
la Tille, notamment du marais des Tilles en aval de Spoy.  

Ces aménagements titanesques se sont traduits par le déplacement de la Tille sur le flanc Est de la 
plaine ainsi que par la création de canaux de drainage (Fausse-Rivière, Gourmerault, Rivière-
Neuve,é). 

Ces am®nagements ont ensuite eu un r¹le dans lô®vacuation des eaux de crues en lien avec la 
progression de lôhabitat au plus pr¯s des terrains exploités. 

¶ Au cours des derniers si¯cles, ¨ lôimage des vall®es de t°te de bassin, les activit®s de moulinage 
sont historiquement venues sôimplanter sur ces cours dôeau. Selon les cours dôeau, les 
conséquences de ces usages sont plus ou moins importantes et réversibles. 

¶ Dans un premier temps, lôimplantation des moulins, qui sôest faite en grand nombre dans les 
vall®es de la Tille, de la Venelle et de lôIgnon, sôest accompagn®e de cr®ation dôouvrages 
hydrauliques de régulation et/ou de dérivation ainsi que de creusement de bras de décharge 
latérale. 

De plus, dans certains cas et suivant la configuration des moulins, implantés directement sur le 
cours des rivières ou bien en dérivation, ces installations ont pu nécessiter des recalibrages et 
des curages locaux des rivières. 

Lôinstallation de moulin sur la cours de la Norges était plus limitée. Lôeau était davantage 
utilisée pour lôirrigation. 

¶ Dans un second temps (celui de lôexploitation), lôentretien des biefs par curage ®tait r®gulier afin 
de maintenir les capacités de production. 

 

¶ Enfin, durant le XXème siècle, et plus particulièrement après la seconde guerre mondiale, la 
révolution des pratiques agriculturales a induit des bouleversements intenses et à grande échelle 
de lôoccupation des sols dans les vall®es. 

Les besoins de production et les moyens techniques disponibles ont poussés les exploitants à 
augmenter les surfaces agricoles. Pour cela, les zones humides de fond de vallées ont été drainées 
: tout un syst¯me de foss®s dôassainissement agricoles et de drains a été déployé.  
 
De plus, les diff®rents remembrements ont ®t® lôoccasion de redessiner le r®seau hydrographique 
souvent sinueux et probl®matique pour lôorganisation du foncier. Ces travaux de recalibrage, de 
redressement, de recoupement de méandres et de curage avaient une double vocation : réorganiser 
le parcellaire agricole et augmenter la capacit® dô®coulement des cours dôeau afin de limiter les 
d®bordements contraignants pour lôactivit® agricole en fond de vall®e et les rendements recherch®s. 
 
Le réseau hydrographique du bassin de la Tille, hérité de ce passé riche de travaux de drainage, de 
curage et de recalibrage, présente de nos jours un visage anthropique quasi généralisé. A 
lôexception des cours dôeau de la t°te de bassin globalement épargnés, la totalité du réseau de cours 
dôeau a ®t® profondément remanié. 
 
Ce constat se v®rifie ®galement sur lôensemble de la zone dô®tude (Norges m®diane et 
inf®rieure) o½ lôagriculture occupe une place pr®pond®rante dans le bassin versant. Les 
géométries actuelles (notamment les berges hautes et verticales) et les pompages 
témoignent de lôanthropisation du cours dôeau. 
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3.4.3 Erodabilité et nature des berges 

Lô®rodabilit® des berges, et par extension leurs nature, est un param¯tre important ¨ prendre en compte. 
Des berges meubles constituées de sédiments alluviaux anciens (galets, graviers, sables) sont en général, 
facilement érodables. Au contraire des berges constituées de matériaux fins et/ou cohésifs (argiles, limons, 
substratum) sont peu voire pas ®rodables. Elle permet alors dô®valuer et dôexpliquer les ph®nom¯nes 
dô®rosions, de divagations lat®rales et de d®terminer ¨ posteriori lôespace de mobilit® du cours dôeau. 

Au cours de la prospection de terrain, la nature des berges ainsi que leur sensibilit® ¨ lô®rosion ont ®t® 
identifiées. Les schémas ci-après montrent les différentes situations observ®es sur le bassin versant dôapr¯s 
les informations recueillies sur le terrain et les cartes du BRGM : 

 

¶ Type 1 (T1) : Des berges facilement érodables constituées uniquement, ou au moins pour une grande 
partie, de matériaux sédimentaires fluviaux. La partie sommitale des berges est composée de limons 
et dôhumus v®g®tal (terre v®g®tale) sur une ®paisseur variable de quelques d®cim¯tres. Ces berges 
sont en général, facilement ®rodables et sont constitu®es dôun m®lange de galets, de graviers et 
dôargiles. On retrouve cette configuration localement sur le linéaire de la Norges mais les galets sont 
systématiquement noyés dans une matrice sableuse ou limoneuse qui garantit une certaine cohésion. 

 
 

Figure 8 : Type de berges T1 facilement érodables ï la Norges en aval de Couternon 

 

¶ Type 2 (T2) : Des berges érodables mais constituées de matériaux plus cohésifs assurant une 
meilleure tenue. La partie sommitale des berges est compos®e de limons et dôhumus v®g®tal (terre 
v®g®tale) sur une ®paisseur variable de quelques d®cim¯tres. Lôhorizon sous-jacent est davantage 
argileux et présente une plus forte épaisseur (2 à 3 mètres). La teneur en argile est de plus en plus 
importante avec la profondeur et affleure parfois sous formes de lentilles enchâssées entre les limons 
argileux et des strates de calcaires. Cette configuration est retrouvée sur 80 % des berges du linéaire 
du périmètre dô®tude.  

  

Figure 9 : Type de berges T2ï la Norges à Chevigny St Sauveur  
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¶ Type 3 (T3) : Des berges tr¯s difficilement ®rodables. Il sôagit des berges constitu®es majoritairement 
ou uniquement par le substratum. Lô®rodabilit® est quasiment nulle ¨ lôéchelle humaine, la divagation 
latérale est donc impossible. Ce type de configuration nôest pas rencontré sur le bassin versant de la 
Norges, du moins en aval de St Julien. 
 

 

Figure 10 : Type de berges T3 non érodable  

 

¶ Type 4 (T4) : Enfin les berges qui pourraient être érodables mais dont les enjeux de protection contre 
les inondations et les érosions ont motivé leurs protections (enrochements essentiellement, gabions, 
murs). Le cours dôeau est contraint lat®ralement et ne peut en aucun cas ®roder ses berges. Il sôagit 
surtout des unités localisées dans les traversés urbaines (Orgeux, Couternon, Chevigny Saint 
Sauveur, Magny sur Tille et Genlis) ou en lien avec des aménagements de protection en aval des 
dôouvrages. Toutefois, on retrouve des protections installées au droit de terres agricoles sur des 
linéaires relativement importants. 

 

 

Figure 11 : Type de berges T4 non ®rodable en raison de lôartificialisation des berges ï la Norges 
entre Magny sur Tille et Genlis 
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Dans un cadre g®n®ral, lô®rodabilit® des berges est d®finie selon sa texture moyenne. Elle est alors 
caractérisée selon quatre qualificatifs définis par J.R. Malavoi (Tableau 13). 

Tableau 13 : Essai de d®termination de lô®rodabilit® des berges selon leur type 

 

 

Sur le linéaire de la Norges, on retrouve donc majoritairement des tronçons caractérisés par une érodabilité 
des berges faible à moyenne (type T2). Quelques rares secteurs possèdent une forte érodabilité des berges 
(type T1) tandis que la proportion de berges protégées avec une érodabilité nulle est relativement importante 
(environ 20 %). 

3.4.4 Fonctionnement morphodynamique 

La Norges médiane (entre Saint Julien et la confluence avec le Bas-Mont) marque une différence notable 
avec la partie amont. Les capacités dôajustement du profil en long et la mobilit® lat®rale deviennent tr¯s 
limitées par la géologie de la vallée présentant un fond et des berges cohésives, par la pente de 0,2 % 
(rupture de pente vis-à-vis de lôamont) et une puissance sp®cifique à la limite (30W/m²) mais inférieures au 
seuil de réajustement naturel (35 W/m²). 

La Norges inférieure (entre les confluences du Bas-Mont et de la Tille), présente une typologie similaire tout 
en étant « moins active », les capacit®s dôajustement en plan et en long sont également limitées par la 
géologie de la vallée et présente un fond cohésif, par la pente de 0,1% et des puissances spécifiques (15 
W/m²) inférieures au seuil de réajustement naturel. 

Lô®tat perturb® de la Norges, r®sultant de lôhistorique des travaux dôartificialisation, est donc peu 
réversible naturellement. Des ph®nom¯nes dô®rosion actifs sont observ®s du fait de profils de berges 
sub-verticaux et de hauteurs de berges importantes sur la partie aval de la Norges. Ces hauteurs de 
berges cons®quentes sôexpliquent par lôincision du lit suite aux importants travaux dôam®nagement 
réalisés par le passé. 

Tableau 14 : Grandeurs morphologiques la Norges aval entre Saint Julien et la confluence de la Tille 
(SOGREAH, 2010) 

 

  

Nulle Faible Forte Importante

Erodabilité des berges
Type de berge

T1

T2

T3

T4

Tronçons Linéaire
Pente 

moyenne
Sinuosité du lit Puissance

Diamètre 

moyen D50

Charge solide - 

Volume annuel

Charge solide - 

Volume spécifique

Saint Julien -> 

confluence Bas-Mont
10 600 m 0,2 % 1,03 (Rectiligne) 30 W/m² 25 mm < 500 m3/an < 3 m3/an/km²

Confluence Bas-Mont -

> confluence Tille
16 300 m 0,1 % 1,01 (Rectiligne) 15 W/m² 25 mm < 1000 m3/an < 5 m3/an/km²

La Norges
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3.4.4.1 Débits de plein-bord 

Les débits de premiers débordements de la Norges et affluents sont présentés et synthétisé par grand 
tronçons dans le tableau suivant :  

Tableau 15 : Débits de plein-bord de la Norges calculé par le modèle hydraulique 

 

 

 

 

  

Cours 

d'eau
Commune Limite amont Limite aval

Débit de premier 

débordement 

(m3/s)

Occurrence 

de crue

Rive 

débordante

N
or

ge
s

Saint Julien Pont St Julien Pont du Grand Pré 17 < 21 > Q50 Gauche

Saint Julien Pont du Grand Pré Pont limite communale St Julien 25 > Q50 Droite

Orgeux Pont limite communale St Julien Le Roignon 8,7 Q5 Droite

Orgeux Le Roignon La Lochère - Pont d'Orgeux 8,7 Q5 Gauche

Orgeux La Lochère - Pont d'Orgeux Amont Pont RD 700 17 Q50 Droite

Couternon Amont Pont RD 700 Pont RD700 - amont Couternon 30 > Q50 Gauche

Couternon Pont RD700 - amont Couternon Limite communale Quetigny 20 > Q50 Droite

Quetigny Limite communale Quetigny Confluence Bas Mont Norges > 22 > Q50 Droite

Quetigny Confluence Bas Mont Norges Difluence Goulotte Norges 31,5 Q10 < Q50 Gauche

Chevigny saint SauveurDifluence Goulotte Norges Pont D107 17 Q5 Droite

Chevigny saint SauveurPont D107 Pont D107 19,13 Q10 Droite

Chevigny saint SauveurPont D107 Lotissement 19,13 < 30,02 Q10 < Q50 Gauche

Chevigny saint SauveurBase de plein-air de la Saussaie Confluence Rivière neuve Norges 17 Q5 Droite

Chevigny saint SauveurConfluence Rivière neuve Norges Zone industrielle Est < 20 Q2 < Q5 Droite

Chevigny saint SauveurZone industrielle Est Amont A31 25 < 49 Q10 < Q50 Gauche

Chevigny saint SauveurPont A31 Ferme du marais - A31 < 21 < Q5 Gauche

Magny sur Tille Ferme du Marais - A31 Les Grandes Allies - A39 27 < 60 Q10 < Q50 Gauche

Magny sur Tille Pont A39 - Le Bas de Lampone Pont SNCF - Les cinquante journaux 27 < 50 Q10 < Q50 2 rives

Genlis Pont SNCF - Les cinquante journaux Les Gués  Chambrain 27 < 60 Q10 < Q50 Gauche

Genlis Les Gués chambrain Confluence Creux Jacques Norges 27 Q5 < Q10 Gauche

Genlis Confluence Creux Jacques Pont RD 905 27 < 60 Q10 < Q50 Gauche

Genlis Pont RD 905 Usine 32 Q5 Droite

Genlis Usine STEP de Genlis 56 < 72 Q50 < Q100 Gauche

Genlis STEP de GENLIS Confluence Tille Norges 56 < 72 Q50 < Q100 Droite

Bas
 M

on
t

N
or

ge
s

Varois et Chaignot Pièce du Trésor Pont de la D700 < 9 < Q5 2 rives

Varois et Chaignot Pont de la D700 Confluence Norges Bas Mont < 9 < Q5 2 rivesBas
 M

on
t

G
ou

lo
tte Chevigny saint SauveurDifluence Norges Goulotte Centre de Chevigny 12 > Q50 2 rives

Chevigny saint SauveurCentre de Chevigny STEP de Chevigny 6,4 Q50 Gauche

R
ivi

èr
e 

ne
uve

G
ou

lo
tte

Chevigny saint SauveurConfluence Goulotte Rivière neuve Gymnase 9 Q10 < Q50 Droite

Chevigny saint SauveurGymnase Base de plein-air de la Saussaie 3,46 < 4,48 Q5 < Q10 GaucheR
ivi

èr
e 

ne
uve

Vie
ille

Tille
 Couternon Confluence Norges vieille Tille Pont de Couternon < 1,8 < Q5 2 rives

Couternon Pont de Couternon Les Prés Jacob > 4,6 > Q50 2 rives

Couternon Les Prés Jacob Passage à gué - le Vernois 1,8 Q5 2 rives
Vie

ille
Tille
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3.4.4.3 Energies hydrauliques 

La puissance spécifique (ɋ) ou lô®nergie potentielle sp®cifique qui d®crit lô®nergie d®velopp®e par le cours 
dôeau est donn®e par lô®quation suivante : 

ɋ = g.Qpb.i.w-1 

Avec : 

ɋ :  puissance spécifique (W/m²) 

g :  poids volumique de lôeau (g=r.g= 9 810 kg.m-2.s-2) 

Qpb :  débit de plein bord (m3/s) 

i :  pente moyenne de la ligne dôeau consid®r®e ®quivalente ¨ la pente du fond du lit (m/m) 

w : largeur du lit à plein bord (m) 

 

Notons que pour cette analyse, côest la pente calcul®e sans le d®nivel® des seuils qui a ®t® utilis®e. Il sôagit 
donc dôune pente plus faible que la pente globale, mais qui prend en compte la perte de charge li®e ¨ 
chaque ouvrage. 

Le d®bit utilis® est normalement le d®bit de pleins bords qui correspond ¨ lô®coulement dôauto-ajustement 
morphométrique du chenal. Le débit de pleins bords peut être localement très élevé et peut correspondre à 
des dur®es de retour parfois fortes car la morphologie du cours dôeau nôest plus naturelle ou fortement 
encaissée. Le débit de plein bord nôest donc pas toujours le d®bit dôajustement ad®quat. 

Côest pour cette raison que la puissance sp®cifique a ®t® calcul®e et analys®e pour un d®bit de crue de 
fréquence biennale (Q2) qui correspond à un débit globalement morphogène et qui permet de comparer les 
unités entre elles. 

Les valeurs de puissance spécifique sont à rapprocher des valeurs seuils déterminées par plusieurs 
publications de référence qui ont été synthétisées par Wasson (1998), BIOTEC & Malavoi (2006, 2007), 
Malavoi & Bravard (2010). 

En effet, il a ®t® d®montr® depuis de nombreuses ann®es que les capacit®s dôajustement dôun cours dôeau 
®taient en grande partie fonction de sa puissance sp®cifique. Dôune mani¯re synth®tique, les r®sultats 
permettent dôidentifier deux seuils de puissance spécifique : 

¶ un seuil « majeur » apparaît aux environs de 35 W/m², au-dessus duquel la puissance naturelle de 
cours dôeau anciennement chenalis®s a permis ¨ ces derniers de réajuster leurs formes et de 
retrouver petit à petit une géométrie plus naturelle ; 

¶ un seuil mineur est visible aux environs de 25 W/m², en dessous duquel la dynamique nôa pas 
permis de retour à la morphologie primitive. 

 

En réalité, ces seuils peuvent être affinés et relativisés en fonction des caractéristiques sédimentologiques 
des berges des cours dôeau et notamment de leur ®rodabilit®, elle-même fonction de la nature cohésive ou 
non des alluvions constituant le fond de vallée. 

Ainsi, des cours dôeau ¨ faible puissance (10 - 15 W/m²) peuvent présenter une activité géodynamique 
relativement importante si leurs berges sont pas ou peu coh®sives. A lôinverse, des cours dôeau plus 
puissants (40 - 50 W/m²), mais coulant dans une plaine alluviale composée de sédiments plus cohésifs 
(argiles, limons, sables limoneux), sont moins actifs. Au-dessus de 100 W/m², il peut être considéré que la 
nature des berges nôest plus un param¯tre discriminant. 

La courbe de lô®nergie potentielle sp®cifique est principalement influenc®e par la valeur de la pente qui est la 
valeur discriminante. Les principaux seuils précédents (35 W/m² et 100 W/m²) sont reportés sur les 
graphiques (pointillés rouges).  
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3.4.4.4 Forces tractrices 

La force tractrice que subissent les matériaux du lit et des berges est exprimée par la relation suivante : 

t = K.g.R.i 
 

Avec : 

t : Force tractrice (N/m²) 

K : Coefficient de sinuosité 

g : Poids unitaire de lôeau (g = r.g = 9 810 N/m3) 

R : Rayon hydraulique (m) 

i : Pente du lit (m/m) 
 

Les ordres de grandeurs suivants sont reportés sur les graphiques (pointillés bleus) : 100 N/m² pour des 
berges enherbées ; 250 W/m² pour une berge boisée naturellement ou par techniques végétales ; 350 N/m² 
pour des enrochements.  

Il convient toutefois de manipuler ces seuils avec prudence dans la mesure où, selon les contextes, de 
grandes variations peuvent être observées. Par exemple, une ripisylve bien en place et de qualité peut 
atteindre des résistances plus élevées ; a contrario, des enrochements mal posés et sans sabot 
présenteront au final une résistance bien plus faible. 

 

Les observations suivantes peuvent être avancées : 

¶ Les puissances spécifiques de la Norges en aval de St Julien sont inférieures à 35 W/m² sur 
lôensemble du lin®aire. 

¶ Les forces tractrices sont toujours inf®rieures ¨ 100 N/mĮ (valeur dôarrachement des berges 
enherbées) et leur évolution est tr¯s faible et suit globalement lô®volution de la pente et des 
variations de géométrie du lit mineur.  

 

Localement des zones dô®rosions de berges ont ®t® identifi®es mais reste tr¯s limit® (¨ lôexception de 
certains secteurs ponctuels non représentés ¨ lô®chelle du calcul des forces tractrices). 
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Figure 12 : Puissances spécifiques et des forces tractrices sur la Norges en aval de St Julien 
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3.4.4.5 Processus érosifs 

Il semble se dégager de ces constats une certaine typologie des érosions observées sur le terrain. Les 
tronçons influencés par le remous des ouvrages semblent fonctionner différemment de ceux qui ne sont pas 
influencés : 

¶ A) Sur les unités à écoulements libres (sans ouvrages) : 

¶ A1) Des érosions ponctuelles ou anses dô®rosions qui se dessinent majoritairement au droit 
de singularit®s (sinuosit®s, encombresé) et cr®®s des zones de fragilit®. Le retour ¨ une pente 
plus forte induit des énergies élevées et par conséquent, la recr®ation dôune l®g¯re sinuosit® qui 
favorise les érosions de berges. Ce type dô®rosion est peu courant sur le lin®aire de la Norges 
car la sinuosité et la pente du cours dôeau sont faibles. 

¶ A2) Des érosions linéaires sur les secteurs les plus rectilignes. Lôabsence de singularit®s 
autant hydrauliques que morphologiques, favorise une érosion plus linéaire et moins localisée 
que la précédente. Elle est très nettement observée sur le tronçon NOR.08 en aval de Genlis où 
lôabsence de ripisylve favorise ces ph®nom¯nes dô®rosion lin®aire. 

 

 

A2) Tronçon NOR.08 très rectiligne présentant une érosion caractérisée de linéaire  

 

¶ B) Sur les unités sous influence des ouvrages hydrauliques qui subissent les effets du 
marnage au cours de lôouverture des vannes en période de crue. 

¶ B1) Lôouverture des vannages en période de crue joue un rôle important dans les 
ph®nom¯nes dô®rosion des berges. En comparant ce syst¯me par rapport ¨ un syst¯me naturel, 
il apparaît que les érosions y soient plus importantes. 

Les berges de la Norges sont en effet en majeur partie dénuées de végétation car noyées par le 
remous de lôouvrage situ® en aval. 

En effet, dans un contexte naturel, ou sans influence dôouvrage, la profondeur dôeau dans le lit 
mineur est généralement plus faible, et par conséquent, la part de berge végétalisée est plus 
importante (Figure 13). 

Lors dôune crue, les vannages sont ouverts permettant ainsi dôabaisser le niveau dôeau ¨ une 
cote de non d®bordement. Lôouverture des vannes favorise lôaugmentation de la pente et donc 
des vitesses de courants. Le niveau dôeau, par rapport au niveau moyen est plus haut et par 
conséquent, les forces tractrices augmentent. 
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¶ A contrario, dans un contexte naturel, lôeau monte jusquô¨ recouvrir toute la v®g®tation rivulaire 
qui offre une protection mécanique maximale contre les érosions. En revanche, lorsque la 
majeure partie des berges est nue et donc sans protection mécanique, des érosions, peuvent se 
produire. Côest un ph®nom¯ne tr¯s lent car les mat®riaux de berges sont tr¯s coh®sifs 
(limoneux-argileux). De plus cette érosion est généralement localisée sous la végétation ripariale 
des berges, l¨ o½ le syst¯me racinaire nôoffre aucune protection. Ces érosions « diffuses » sont 
donc peu perceptibles, et peu visibles si les vannes sont refermées rapidement lors de la 
décrue.  

Ce type dô®rosion est observ® lorsquôun cordon de ripisylve est pr®sent en haut de berge et 
permet de limiter lô®rosion. 

 

Figure 13: Sch®ma explicatif des processus dô®rosion ç diffuse » sur les berges noyées  

 

B1) Recul de berge sur le NOR.03 avec probable sous cavage du système racinaire 
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¶ B2) Enfin, le dernier type dô®rosion de berges sôapparente davantage à une déstabilisation 
massive de la berge sous forme de loupe dôarrachement. Ces déstabilisations ont lieu lors du 
ressuyage des terrains riverains du lit mineur qui suivent la crue. Pendant celle-ci, la pression 
quôexerce lôeau sur les berges favorise son maintien pendant que la nappe alluviale entre en 
charge. A la baisse du niveau dôeau, les pressions sur les berges diminuent. Celles-ci alors 
gorg®es dôeau se d®stabilisent sous forme de loupe dôarrachement dont les longueurs atteignent 
parfois plusieurs dizaines de mètres. Ce type de processus érosif semble peu présent sur la 
Norges. 

 

Les processus érosifs sur la Norges sont certes lents mais bien existants et souvent favoris®s par lôabsence 
de ripisylve adaptée et la rectification du cours dôeau qui a particip® ¨ lôaccentuation de la raideur des berges 
par les opérations de recalibrage et curage. 

3.4.4.6 Evaluation du transport solide par charriage 

Globalement, les observations faites sur le terrain, complétées par les données bibliographiques, font état 
dôune granulom®trie grossière des matériaux constitutifs du lit de la Norges. En moyenne, le diamètre 
médian (D50) des matériaux est de lôordre de 20 à 25 mm. 

Les plages de matériaux grossiers sur la partie aval de la Norges sont toutefois peu nombreuses et 
traduisent a priori un transport solide par charriage relativement faible, en lien avec la faible puissance du 
cours dôeau. 

Qualitativement, ces ®l®ments t®moignent dôun transport solide présent par endroits, avec des zones 
dôapport amont et des zones de transit moyennes et aval, structur® autour des cours dôeau principaux. En 
effet, les petits affluents (Bas-Mont, Crône, Arnison) sans réel apport présentent un transit sédimentaire nul. 

 

Lôanalyse a ®t® men®e ¨ titre dôexercice pour v®rifier les impressions de terrain. 

La formule de Meyer-Peter-Muller a été utilisée pour quantifier le volume de matériaux charriés. Le domaine 
de validité de celle-ci correspond aux différentes caractéristiques morphologiques de la Norges (diamètre 
des particules > ¨ 0.6 mm, rapport d®bit/d®bit dôentra´nement < 10 et pente i < ¨ 2.5 ă). La formule est la 
suivante : 
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Avec : Qs : Transport solide en volume apparent (m3/s), 

 Q : Débit liquide (m3/s), 

 i : La pente (m/m), 

 µ : Rapport de la rugosité totale du lit à la rugosité des grains, 

 Q0 : D®bit liquide de d®but dôentra´nement (m3/s). 

 

Les sites de mesure des sédiments ont été difficiles à trouver. Le faciès lentique et recalibré du cours dôeau 
sur la partie aval nôa pas permis dôeffectuer des pr®l¯vements repr®sentatifs des secteurs. Elles nôont donc 
été réalisées seulement sur de rares tronçons présentant des bancs sédimentaires. En effet, les bancs 
sédimentaires prélevables se font beaucoup plus rares à partir de Chevigny St Sauveur. Le stock 
sédimentaire de la Norges en grande partie prélevé lors des travaux de recalibrage/curage des années 60 
ne sôest pas renouvel® depuis, ce qui confirme a priori la faiblesse des ph®nom¯nes de charriage. 

Les résultats de transports solides réalisés pour Q2, Q10 et Q100 montrent que les débits solide et volumes 
de sédiments grossiers charriés en crue sont très faibles. Il nôy a quasiment aucune mise en mouvement des 
particules pour les crues inférieures à la crue décennale et les volumes transités pour les crues 

exceptionnelles restent très faibles (inférieurs à 1000 m³ pour une crue centennale). Ces résultats mettent 
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donc bien en évidence que le transport solide par charriage sur la Norges est très faible. Les observations 
qualitatives faites précédemment sur les sédiments semblent être confirmés. 

 

Tableau 16 : Résultats des calculs du débit de mise en mouvement 

 

Débit de plein bord 
(m3/s) 

Q100 (m3/s) 
Débit de début 
dôentra´nement  

(Q0 en m3/s) 

NOR.03 ~ 20 21 7 

NOR.04 ~ 15 30 12 

NOR.05 ~ 25 30 13 

NOR.06 ~ 25 54 19 

NOR.07 ~ 30 59 24,8 

NOR.08 ~ 56 88 21,4 

 

A noter quôil existe aussi un transport en suspension bien pr®sent sur le secteur dô®tude mais qui intervient 
peu dans la morphologie du lit mineur, et qui est donc négligeable pour notre analyse, mais qui peut 
néanmoins induire des phénomènes locaux de colmatage des fonds sur des séquences à fond rugueux. 

Ce transport en suspension localement important (envasement de tronçons lentiques et de biefs) est 
alimenté par les apports du bassin versant, renforcés par les pratiques agriculturales et notamment le 
drainage. Les principales zones de colmatage se situent au droit des biefs dôouvrages favorisant les d®p¹ts 
de part la chute des vitesses dô®coulement. 

3.4.5 Analyse de lôespace de mobilit® 

La Norges et le Bas Mont appartiennent à la Tille moyenne. La Norges est un cours dôeau potentiellement 
dynamique mais fortement chenalisé tandis que le Bas Mont est un cours dôeau peu dynamique et 
artificialisé (SOGREAH ï 2010). 

Ces deux cours dôeau nôauront pas la capacit® de se r®ajuster naturellement afin de retrouver un 
fonctionnement naturel et dynamique. Il sera nécessaire de procéder à une restauration active de type R2 et 
de réaliser des travaux conséquents (terrassement, diversification des habitats, recharge du fond de lité) 
pour parvenir ¨ lôatteinte du bon état écologique. 

Les principes de ces travaux à vocation multiples peuvent être de deux types : 

¶ Il est envisageable de réaliser un « rem®andrement è ou remise en eau dôun ancien trac® de la 
Norges afin dôaugmenter la sinuosit® initiale du cours dôeau. 

¶ Il est également possible de reconstituer un lit moyen et un lit dô®tiage dans les tronçons 
homogènes et fortement chenalisés (berges hautes et verticales), ce type dôintervention permet de 
reconnecter le lit mineur à son lit majeur, de reconstituer une hétérogénéité du lit et de réactiver la 
fonctionnalit® du lit majeur pour lôexpansion des crues.  

Côest un principe int®ressant dans les secteurs recalibr®s sans enjeu en amont de zones habit®es. 
Techniquement, il sôagit principalement de terrassement de d®blais/remblais en cassant les 
hauteurs et profils de berges, permettant de recréer une micro-sinuosité au sein du chenal 
dô®coulement. Le fond du lit mineur peut °tre rehauss® ou non. 
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3.5 Qualité du milieu 

3.5.1 Données historiques 

Un ouvrage du début du 20ème si¯cle d®crit la qualit® piscicole et hydrobiologique des cours dôeau de 
Bourgogne (HESSE-PARIS, 1927) dont celle de la Norges ; il ressort de cet ouvrage, le diagnostic suivant : 

¶ ruisseau de la Charrière Caillet et le Gourmerault qui ont ramené dans la Norges une eau plus 
abondante ; 

¶ largeur du lit pouvant dépasser 17 m ; 

¶ alternance de mouilles/radiers : « trous profonds parfois de plus de 2 m qui sont séparés par des 
espaces o½ lôeau court, rapide, sur fond de gravier et dont la profondeur ne d®passe pas 0,20 m » ; 

¶ présence de nombreuses truites qui fraient de novembre à janvier au niveau des radiers ; 

¶ présence de brochet, chevaine, vandoise, blageon, goujon, chabot, vairon, loche, perche, épinoche, 
épinochette, barbeau ; 

¶ pr®sence temporaire dôEcrevisses, souvent menacées par braconniers, canards et 
lôempoissonnement par lôhypochlorite de chaux ; 

¶ on retrouve des Gammares qui constituent la dominante de la faune nutritive avec de nombreux 
alevins de Cyprinidés, notamment de Vairons ; 

¶ pr®sence de larmes dôEph®m®rides, de Trichopt¯res, dôOdonates, de Chironomides ; 

¶ présence de Limnées, des Planormes, des Bithynies. 

3.5.2 Qualité hydrobiologique et qualité des eaux 

3.5.2.1 Eaux superficielles 

La masse dôeau concern®e est la Norges ¨ lôaval dôOrgeux (code FRDR650) classé en masse dôeau 
fortement modifiée (MEFM) et en mauvais état écologique du fait des paramètres déclassant suivants : 
paramètres généraux de qualité physico-chimique, régime hydrologique, ichtyofaune, faune benthique 
invertébrée, flore aquatique. 

Lôobjectif de bon potentiel écologique est reporté à 2021 pour des raisons de faisabilité technique. 

Lô®tude des peuplements piscicoles et macrobenhiques du bassin versant de la Tille (FDPPMA 21, 2013), 
fait état du diagnostic suivant : 

¶ la qualité de la Norges se dégrade rapidement du fait de lôarriv®e du Bas-Mont dont lô®tat est 
fortement dégradé sur le plan physique et chimique ; les analyses sur ce dernier montre la 
pr®sence de pesticides dans lôeau et dans les s®diments ainsi que la pr®sence de m®taux lourds ; 

¶ lô®tat écologique de la Norges est qualifié de « médiocre » sur sa partie aval : 

¶ la pollution organique atteint des seuils très élevés ; 

¶ les communautés biologiques sont fortement dégradées, seuls les individus les plus résistants 
continuent de se développer ; 

¶ la dégradation se poursuit avec une diminution rapide et importante de la variété taxonomique. 

 

Il existe une station de suivi de la qualité des eaux de la Norges à Magny-sur-Tille (station AERMC 
06012300). Le suivi réalisé sur la période 2008-2016 montre : 

¶ un bon état chimique mis à part pour certains polluants spécifiques (Métazachlore, Diflufenicanil) 
certaines années (en 2012, 2013, 2015 et 2016) ; 

¶ un potentiel écologique moyen ; 

¶ une tendance ¨ lôam®lioration vis-à-vis des aspects nutriments ; le déclassement en état moyen 
nôest plus apparu concernant le phosphore total et les phosphate depuis 2012 et depuis 2008 
concernant les nitrites. 
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Tableau 17 : Etat des eaux à la station de la Norges à Magny-sur-Tille (site Eaufrance) 

 

Légende 

 

 

Il existe par ailleurs 2 stations suivies par le Conseil d®partemental de C¹te dôOr : 

¶ station en amont de la Norges à Chevigny Saint Sauveur ; 

¶ station en aval de la Norges à Pluvault. 

Les résultats du suivi sont présentés dans le tableau ci-après pour les années 2010 et 2015. 
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Tableau 18 : Etat des eaux aux stations de la Norges à Chevigny et de la Norges à Pluvault en 20104 

Station Physico-

chimie 

Biologie Etat 

écologique 

Pesticides Métaux Etat 

chimique 

Norges à Chevigny Moyen Bon Moyen Mauvais - Mauvais 

Norges à Pluvault Moyen - Moyen Bon Mauvais Mauvais 

 

Tableau 19 : Etat des eaux aux stations de la Norges à Chevigny et de la Norges à Pluvault en 2015 
(données CD21) 

Station Physico-

chimie 

Biologie Etat 

écologique 

Pesticides Métaux Etat 

chimique 

Norges à Chevigny Bon Médiocre Médiocre - Bon - 

Norges à Pluvault Bon Moyen - Moyen Mauvais Bon - 

 

3.5.2.2 Eaux souterraines 

Les masses dôeaux souterraines pr®sentes sur le secteur dô®tude sont les suivantes : 

¶ Formations variées du Dijonnais entre Ouche et Vingeanne (FRDG523) : masse dôeau dont lô®tat 
quantitatif et lô®tat chimique est qualifi® de ç bon état è. Cette masse dôeau est imperm®able et 
localement aquifère. Cette formation se situe localement en amont rive droite de la Norges. 

¶ Calcaires jurassiques sous couverture pied de cote bourguignonne (code FRDG228) : masse dôeau 
enti¯rement captive dont lô®tat quantitatif et lô®tat chimique est qualifi® de ç Bon état » du fait de la 
quasi-absence dôexploitation ; 

¶ Alluvions plaine des Tilles, nappe de Dijon sud + nappes profondes (code FRDG329) : bon état 
quantitatif mais état chimique mauvais (objectif de bon état fixé à 2027) ; les paramètres déclassants 
concernés sont nombreux : nitrates, pesticides, atrazine, dérivés benzène, hydrocarbures, etc. Cette 
masse dôeau est pr®pond®rante sur le lin®aire dô®tude. 
 

3.5.3 Qualité piscicole 

La Norges est classée en 1ère catégorie piscicole. 

Le PDPG5 de C¹te dôOr (FDPPMA 21, 1998) faisait le constat suivant sur la Norges aval : 

¶ contexte salmonicole fortement dégradé en lien avec les pressions urbaines (rejets polluants), 
les pressions agricoles (irrigation) et les travaux dôam®nagement hydraulique ; 

¶ espèces représentées : la truite fario, le vairon, la loche franche, lamproie de planer, chabot, 
goujon, blageon ; 

¶ recommandation dôune gestion patrimoniale diff®r®e, tout en sachant que le milieu est fortement 
artificialisé et dans un état de dégradation difficilement réversible. 

 

 

4 Donn®es issues dôune pr®sentation dans le cadre du SAGE de la Tille, EPTB Sa¹ne&Doubs, 2013 
5 Plan Départemental pour la Protection des milieux aquatiques et la Gestion des ressources piscicoles 
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Une p°che dôinventaire datant de la m°me ®poque que le PDPG (1999) a ®t® r®alis®e ¨ Genlis. Les r®sultats 
étaient les suivants : 

¶ présence majoritaire de vairon ; 

¶ présence de chevaine, épinoche, épinochette, gardon, goujon, loche franche. 

Plus récemment, une p°che dôinventaire a ®t® r®alis®e par lôONEMA en 2008 ¨ Magny-sur-Tille et montre les 
résultats suivants : 

¶ présence majoritaire de chevaine, gardon, goujon, loche franche, vairon ; 

¶ présence de chabot, brochet, épinoche, épinochette, perche franche, perche soleil, vandoise. 

 

Plus récemment, dans le cadre de lô®tude FDPPMA 21 de 2013, un indice poisson a ®t® r®alis® sur la 
Norges à Orgeux (station N1 en aval dôOrgeux et de la D960) et sur le Bas Mont (station N3 dans la plaine 
agricole le long de la D104). 

Les résultats de ces deux stations sont présentés ci-dessous : 

¶ Station N1 ï Norges en aval dôOrgeux :  

La note IPR pour cette station en 2013 était 11,051 avec une classe de qualité considérée comme « bonne » 

La station se situe en aval immédiat du passage ¨ aiguilles et lôhabitat stationnel est moyennement 
diversifié. Le lit présente une sur-largeur qui tend ¨ uniformiser les hauteurs dôeau et except® quelques blocs 
dans le lit, les caches sont quasi inexistantes, celle situées en berges sont déconnect®es de la lame dôeau. 

Le biocénotype correspond ici ¨ un B5, la thermie ®l¯ve ce dernier, lôeffet ç plan dôeau » induit par le barrage 
est ¨ lôorigine de cette ®l®vation thermique (2 autres barrages analogues ¨ celui dôOrgeux sont pr®sents 
entre St Julien et Orgeux et contribuent ®galement ¨ lô®l®vation thermique du cours dôeau). 

Une variété de 9 espèces devrait être observée sur la station or les résultats montrent que ce sont 12 
espèces qui ont été échantillonnées. Les perches et les gardons ne devraient pas être présents sur ce type 
de station mais leur présence est directement liée aux sablières présentes en rive gauche de la Norges. 

Le mode de calcul de lôIPR ne prend pas en compte ce type de résultats considéré comme « négatif » et il 
confère donc au peuplement de cette station une classe de qualité « bonne ». 

¶ La truite pr®sente une abondance dôun point inf®rieur ¨ celle attendue, cette station est lôune des 
meilleures en ce qui concerne cette esp¯ce sur lôensemble du bassin de la Tille. Ces r®sultats 
sont tout de m°me ¨ nuancer par le fait que lôAAPPMA locale proc¯de ¨ des d®versements 
dôalevins dans ce secteur permettant ainsi de dynamiser artificiellement lôabondance des 
individus dans le secteur. La part naturelle de la population ne peut pas être évaluée ; 

¶ Lôabondance des Chabots, Vairon et Blageon sont toutes supérieures dôun point par rapport à 
celle attendue ; 

¶ La lamproie de Planer est recensée de manière anecdotique (un individu) ; 

¶ La Loche franche est fortement d®ficitaire, ceci peut sôexpliquer par lôinfluence de divers toxique 
pr®sent dans lôeau ; 

¶ Le Chevesne et le Goujon sont ®galement d®ficitaires de 2 points par rapport ¨ lôabondance 
attendue lôhabitat stationnel limité peut expliquer ce constat ; 

¶ Lôombre est pr®sent sur la station seulement par des juvéniles et des adultes. Cette espèce 
peine ¨ sôimplanter du fait de lôhabitat limit® et de la tr¯s faible proportion de zones de fray¯res. 
De plus, il est probable que cette population soit maintenue artificiellement par le déversement 
dôindividus de taille comprise entre 20 et 30 cm. 
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Figure 14 : Confrontation entre les peuplements observés et théoriques ï Indice Poisson Rivière sur 
la station N1 

 

¶ Station N3 ï Le Bas Mont à proximité de la D104 :  

La note IPR pour cette station en 2013 était 38.650 avec une classe de qualité considérée comme « très 
mauvaise » 

Cette station est caractéristique des cours dôeau de la plaine agricole de la C¹te dôOr. Lôensemble du lin®aire 
a ®t® rectifi® et il sôapparente maintenant davantage ¨ un foss® quô¨ un cours dôeau. 

Le fonctionnement du cours dôeau est d®grad®, lôenvasement est important et lôattractivit® pour la faune 
piscicole est limitée. De plus, la thermie élevée et lôabsence de ripisylve conduisent à un biocénotype élevé 
qui se rapproche dôun B6. 

Vis à vis du constat précédant, le peuplement échantillonné est déséquilibré et obtient une classe de qualité 
« très mauvaise ».  

¶ La Loche franche et lô®pinoche pr®sente une abondance exc®dentaire par rapport ¨ celle 
attendue. La surcharge organique présente dans le milieu favorise la loche tandis que la 
v®g®tation se d®veloppant dans ce ruisseau/foss® constitue lôhabitat id®al pour lô®pinochette ; 

¶ Un seul vairon a ®t® recens®, cette esp¯ce est p®nalis® par lôabsence de substrats min®raux ; 

¶ Le Chevesne est nettement déficitaire au niveau des biomasses ; 

¶ Enfin, le Goujon présente une abondance conforme à celle attendue. 
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Figure 15 : Confrontation entre les peuplements observés et théoriques ï Indice Poisson Rivière sur 
la station N3 

 

Synthèse : 

Norges médiane : la bonne qualité piscicole de ce secteur est à nuancer avec le maintien artificiel des 
populations (d®versement dôalevins de Truite et des Ombres adultes) ;  

Bas-Mont : qualité piscicole très limité compte tenue des habitats ; 

Norges aval : la truite nôa pas ®t® inventori®e sur les p°ches dôinventaire de 1999 et 1998 ¨ Genlis 
cependant la Norges conserve encore quelques zones propices à sa reproduction. De m°me pour lôOmbre, 
il nôa pas ®t® recens® mais est ®galement pr®sent. Concernant le brochet, celui-ci est naturellement présent. 
La Norges comporte toutefois peu dôannexes hydrauliques favorables au frai du brochet (peu de courant, 
végétation aquatique servant de support à la ponte). 

Lôam®lioration de la qualit® des peuplements piscicoles passe obligatoirement par la restauration de 
lôhabitat, toute autre action verra ses effets minimis®s par la faible capacit® dôaccueil du milieu 
induite par la dégradation de celui-ci. 

  



SYNDICAT INTERCOMMUNAL TILLE NORGES ARNISON 

Û D®finition dôune strat®gie dôintervention pour conjuguer renaturation des rivi¯res et lutte 
contre les inondations 

Etat des lieux et diagnostic 

 

Réf : CEAUCE170845/ REAUCE02842-01 JRE-GGI/ JD / AN 10/10/2017 Page 57/88 
Bgp200/8 

3.5.4 Continuité biologique 

Aucun ouvrage du p®rim¯tre dô®tude ne fait lôobjet dôun classement particulier au regard de la continuité 
écologique. En effet, la Norges en aval de St Julien ne fait pas lôobjet dôun classement en liste 2 (cf. figure 
suivante). 

 

Figure 16 : Cours d'eau, tronçons de cours d'eau et canaux classés en liste 2 sur la Côte d'Or au titre 
du 2° du I de l'article L214-17 du Code de l'Environnement 

La restauration de la continuité écologique, et notamment biologique, est tout de même une composante 
importante ¨ consid®rer dans le cadre de la mise en place dôune strat®gie de restauration 
hydromorphoécologique bien quôil nôy ait pas de contrainte r¯glementaire. 

La franchissabilité piscicole des ouvrages du linéaire dô®tude sur la Norges a ®t® évaluée par expertise pour 
la montaison. Lôesp¯ce cible consid®r® pour la Norges m®diane est la Truite fario. Tandis que pour la 
Norges aval dans le secteur de Genlis, après échanges avec lôAgence Fran­aise pour la Biodiversit® (ex. 
ONEMA), lôesp¯ce cible ¨ consid®rer et limitante en termes de capacités à la montaison, est le brochet. 

Nous avons recensé 43 ouvrages en travers sur la Norges entre le pont de la station hydrométrique à St 
Julien et la confluence avec la Tille (soit un ouvrage tous les 700 ml). Nous avons considéré que 6 ouvrages 
étaient infranchissables à la montaison pour les espèces cibles considérés (soit un ouvrage infranchissable 
tous les 5 km de cours dôeau sur la Norges). Le premier infranchissable rencontr® sur la Norges se situe au 
droit de Genlis soit à 4,5 km de la confluence (barrage à clapet ï vanne relevés). La franchissabilité est 
améliorée lorsque les vannes sont baissées mais considérée comme difficilement franchissable pour 
lôesp¯ce cible (brochet). Un projet de restauration est en cours et permettrait une recolonisation de 17 km 
uniquement sur la Norges aval. 

Tableau 20 : Niveau de franchissabilité en montaison des ouvrages sur la Norges 

 

Nb ouvrages %

43 100%

6 14%

5 12%

32 74%

Total Ouvrages en travers Norges en 

aval de St Julien

Infranchissable

Difficilement franchissable

Franchissable

Zone dô®tude 
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3.5.5 Qualité des habitats aquatiques 

3.5.5.1 Donn®es issues de lô®tude SOGREAH 2010 

La qualit® des habitats aquatiques a fait lôobjet dôun diagnostic dans le cadre de lô®tude SOGREAH en 2010 
au moyen de la méthode CSP. Les résultats du diagnostic réalisés sur les 6 tronçons de la Norge aval et le 
tronçon du Bas-Mont sont synthétisés dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 21 : Qualité des habitats aquatiques de la Norges et du Bas-Mont (SOGREAH, 2010) 

 

Entre Saint Julien et lôamont de Genlis lôensemble de la Norges est tr¯s homog¯ne et cela se traduit par une 
qualité moyenne des habitats aquatiques. A noter que lôattractivit® est globalement bonne du fait de la 
présence de matériaux gravelot-sableux favorable à la faune piscicole.  

La qualité des habitats se dégrade et présente une qualité médiocre en aval de Genlis (facteurs limitants : 
hétérogénéité et connectivité) et sur le Bas-Mont (facteur limitant ®tant lôattractivit®). Seule lôattractivit® est 
satisfaisante en aval de Genlis du fait de fonds intéressants contrairement au Bas-Mont ou le lit mineur est 
très homogène et donc peu attractif. 

3.5.5.2 Description du milieu par tronçon homogène  

Û NOR.03 ï la Norges de St Julien à Orgeux 

Sur ce premier tronçon (NOR.03), la Norges est caractérisée par un déficit sédimentaire marqué, du fait de 
la faiblesse des apports amont et des curages pass®s. Le cours dôeau est fortement incisé et les ouvrages 
de franchissement constituent des points durs du profil en long en même temps que des obstacles à la 
continuité biologique. 

Le cours dôeau conserve une bonne attractivité jusquôau lieu-dit « le Grand Pré » avec une sinuosité relative 
et une ripisylve encore bien présente, bien que peu connectée au lit mouillé. 

En aval de « Grand Pré è, le cours dôeau est enti¯rement recalibr® et les berges sont fréquemment 
protégées par des protections anciennes en enrochements. Le tracé devient très rectiligne. Par ailleurs, la 
présence dôun seuil agricole en travers du lit mineur impose un remous important qui homogénéise les 
®coulements et p®nalise la diversit® du cours dôeau. Le rejet de la station dô®puration de St Julien au lieu-dit 
« la Verne » alt¯re la qualit® des eaux en p®riode dô®tiage et favorise le d®veloppement algal sur une portion 
où la ripisylve faiblement présente ne permet pas un ombrage suffisant. 

Plus en aval, au lieu-dit le « Marais è, la Norges vient longer lôautoroute A31 dans un secteur davantage 
préservé des recalibrages passés avec un profil plus naturel. Les lits mineur et dô®tiage se diversifient, 
offrant des caches et des refuges pour la faune piscicole. Sur ce tronçon, la qualité des habitats augmente 
tr¯s nettement, en lien avec lôomnipr®sence dôune ripisylve dense et bien connect®e au lit mouill®. La qualit® 
des habitats restent p®nalis®e par la pr®sence dôun ouvrage infranchissable et des protections en 
enrochements qui limitent la mobilit® du cours dôeau. 

Masses d'eau Tronçons
Classe 

Hétérogénéité

Classe 

Attractivité

Classe 

Connectivité

Classe qualité 

habitats aquatiques
Commentaires

Saint-Julien -> Orgeux C C C C
Berges raides et hautes, déficit en végétation rivulaire, 

profil chénalisé

Orgeux -> Amont 

Couternon
C B C C

Fonds rugueux avec parfois pavage, manque 

d'hétérogénéité et altération connectivité

Amont Couternon -> 

confluence Bas-Mont
B B C C

Regain d'hétérogénéité mais altération connectivité 

longitudinale (présence d'ouvrages hydrauliques) et 

latérale (problème hauteurs de berges)

Confluence Bas-Mont -> 

pont autoroute A31
C B C C Perte d'hétérogénéité et connectivité toujours altérée

Pont autoroute A31 -> 

Genlis
C C C C Banalisation du milieu

Genlis -> confluence Tille D B D D
Attractivité des fonds satisfaisante mais banalisation 

accrue du milieu

Bas-Mont Le Bas-Mont D E C D
Morphologie artificielle avec lit mineur homogène, peu 

attractif et latéralement déconnecté

Norges 

inférieure

Norges 

médiane
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NOR.03 - Norges au Grand Pré ï Incision du lit en 

aval et obstacle à la continuité biologique 

NOR.03 - Norges au lieu-dit « la Verne » ï Impact du 

rejet de la STEP en p®riode dô®tiage 

  

NOR.03 - Norges en aval du lieu-dit la Verne ï Seuil 

pour pompage agricole 

NOR.03 - Norges dans le secteur recalibréï 

Protections de berges en enrochements 

  

NOR.03 - Norges en amotn de Orgeux ï Diversité de 

la géométrie du lit mineur 

NOR.03 - Norges en amont de Orgeux ï Barrage à 

aiguille de Orgeux 

 

  



SYNDICAT INTERCOMMUNAL TILLE NORGES ARNISON 

Û D®finition dôune strat®gie dôintervention pour conjuguer renaturation des rivi¯res et lutte 
contre les inondations 

Etat des lieux et diagnostic 

 

Réf : CEAUCE170845/ REAUCE02842-01 JRE-GGI/ JD / AN 10/10/2017 Page 60/88 
Bgp200/8 

Û NOR.04 ï la Norges de Orgeux à Couternon 

Sur ce court tronçon (NOR.04), le recalibrage des ann®es 60 a enti¯rement artificialis® le cours dôeau. La 
qualité des habitats aquatiques est pénalisée par lôuniformit® des ®coulements et de la g®om®trie du lit. La 
Norges sôapparente ¨ un canal rectiligne ¨ fond plat avec des berges peu hautes mais raides. Le substrat 
reste majoritairement grossier mais est bien souvent colmaté et les caches piscicoles sont trop peu 
présentes pour avoir un rôle suffisant. Lôattractivit® en classe B estim® en 2010 par SOREAH semble 
surestimée. 

La ripisylve est pr®sente sur lôensemble du lin®aire mais est bien souvent r®duite ¨ un cordon dôarbres entre 
le lit mineur et les chemins agricoles qui longent le cours dôeau. 

  

NOR.04 - Norges en aval de Orgeux ï Homogénéité 

des écoulements 

NOR.04 - Norges en aval de Orgeux ï Chemin 

agricole et ripisylve réduite 

  

NOR.04 - Norges entre Orgeux et Couternon ï 

Colmatage des fonds 

NOR.04 - Norges entre Orgeux et Couternon ï 

Pompage agricole dans le cours dôeau 

Û NOR.05 ï la Norges de Couternon à Chevigny St Sauveur 

Ce tronçon (NOR.05) est caractérisé par la présence du village de Couternon en rive droite, qui reste 
globalement préservé des inondations par débordement du cours dôeau. 

La qualité générale des habitats aquatiques est légèrement meilleure que sur le tronçon précédent grâce 
notamment à une meilleure diversité des écoulements. En revanche, la présence de 2 obstacles 
infranchissables pénalise le score de continuité longitudinale. 

Dans le centre de Couternon, un seuil lat®ral en b®ton permet lôalimentation en eau dôun bras d®nomm® la 
Vieille Tille qui traverse la plaine aval sur un linéaire de 2,8 km et conflue avec la Norges en amont de 
Chevigny Saint Sauveur. En étiage, ce bras qui sert de décharge en crue est faiblement alimenté. 
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NOR.05 - Norges en amont de Couternon ï Diversité 

des écoulements et des substrats 

NOR.05 - Norges en aval de Couternon ï Diversité 

de la géométrie du lit 

  

NOR.05 ï Norges à Couternon ï Seuil latéral en 

b®ton dôalimentation de la Vieiller Tille 

NOR.05 - Norges à Couternon ï Barrage à aiguilles 

de Couternon 

Û NOR.06 ï la Norges à Chevigny St Sauveur 

Le tronçon NOR.06 constitue la traversée du bourg de Chevigny St Sauveur depuis la confluence avec le 
Bas-Mont jusquô¨ lôautoroute A31. Sur ce tronçon, la Norges reçoit une grande partie des eaux de 
ruissellements en provenance de lôest Dijonnais (ruisseau du Bas-Mont, ruisseau de Mirande, ruisseau de 
Chanot). 

Lôensemble hydraulique de Chevigny-Saint-Sauveur a la particularit® dô°tre formé de plusieurs bras, dont les 
débits sont régulés par différentes diffluences et ouvrages partiteurs. 

¶ Une première diffluence en amont de Chevigny-Saint-Sauveur, matérialisée par un ouvrage 
répartiteur (seuil béton avec ouverture rectangulaire), qui permet de dériver une partie du débit de 
la Norges vers la Goulotte qui constitue un bras secondaire de la Norges dans la traversée de 
Chevigny. Cet ouvrage a été aménagé en 2016 en même temps que la démolition des anciens 
ouvrages :  

¶ la nouvelle configuration de cette diffluence doit garantir lôalimentation de la Norges à hauteur 
dôun d®bit minimum de 250 l/s ; 

¶ ce dimensionnement permet ®galement dôoptimiser lôalimentation en eau de la Goulotte ; 

¶ Trois ouvrages sur la Goulotte sur le site de lôAFPA (Château de Chevigny Saint Sauveur) :  

¶ un ouvrage au droit du mur dôenceinte amont ;  

¶ un ouvrage sur le site AFPA qui contrôlait le niveau dôeau sur lôensemble de l'enceinte (environ 
310 ml). Cet ouvrage a été arasé et aménagé avec une échancrure centrale en 2016 afin de 
restaurer la continuité biologique ; 

¶ un pré-barrage ¨ la sortie de lôAFPA, au niveau du lavoir, mis en place en 2016 afin de 
rehausser l®g¯rement la ligne dôeau et de noyer lôouvrage par lôaval du mur dôenceinte aval. La 
























































